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La nouvelle note à F Allemagne sur le dé
sarmement ne peut qu’avoir le sort de tou
tes les cotes mal taillées : c’est-à-dire mé
contenter tout le monde.

Elle ne va pas jusqu'à passer complète
ment l’éponge sur l’escamotage des clauses 
militaires du traité. Mais elle laisse en
tendre qu’il suffirait d’un tout petit effort 
de bonne volonté des Allemands pour qu’on 
en finisse-

.. Elle ne va pas jusqu'à fixer la date de 
cr l’évacuation de Cologne, mais elle laisse 

clairement entendre qu’il suffirait d’un tout 
petit effort de bonne volonté allemande 
pour que cette date soit fixée à une époque 
aussi rapprochée que possible.

En somme, les vainqueurs font de gran
des concessions, des concessions, si sérieu
ses qu’elles ne peuvent manquer de préoc
cuper tous ceux qui redoutent les dangers 
d’une reconstitution de la force allemande-

Les vainqueurs acceptent comme prati
quement réalisé le désarmement matériel.

1 fis se concernent de demander ce que l’Al
lemagne compte faire d’un certain nombre 
de grosses pièces qui auraient dû être dé
truites depuis longtemps et dont le main
tien, à Kmnigsberg, dans le voisinage du 
couloir polonais, ne laisse pas d’être assez 
significatif. Ils font remarquer également 
que tes Allemands se servent dans leurs 
exercices, de mitrailleuses, de mortiers, 
de tanks et d’avions qui leur ont été for
mellement interdits. X

Les Alliés ferment les yeux sur le main
tien d’un commandement et d’un grand état- 
major occulte à la seule condition que l’on 
modifie légèrement les attributions du gé
néral Von Seekt. A l'heure actuelle, ce per
sonnage est à la fois généralissime de la 
Reichswher, et chef du grand Etat-Major. 
Il cumule les attributions qui appartenaient 
naguère au ministre de. la guerre et au chef 
du cabinet militaire de l’empereur-

Les vainqueurs admettent le maintien des 
organisations patriotiques à la seule condi
tion que ces groupements se camouflent en 
sociétés sportives et qu’on leur interdise, 
sur le papier, l’instruction militaire. Vous 
pensez si une pareille interdiction gênera 
les innombrables officiers et sous-officiere 
de la guerre, passés dans la vie civile qui 
ne demandent qu’à utiliser leurs loisirs en 
initiant les membres des sociétés de gym
nastique ,de foot-ball, de cyclisme, aux se
crets du champ de bataille/

Les vainqueurs admettent que les 150.000 
hommes de la police de sûreté constituent 
un corps fortement organisé et même enca- 
serné dans les grandes villes. On leur de
mande seulement de ne pas avoir un carac
tère militaire plus précis que celui des orga
nisations similaires des autres Etats. Par 
conséquent, l’Allemagne n’a besoin que de 
limiter te caractère militaire de la « Schu- 
po » à celui des gabdes républicains, des 
carabiniers italiens ou de la fameuse garde 
civique espagnols.

'x
X X’

Tout cela sent l’équivoque. On ne veut 
pas constater qu’il est impossible de désar
mer pratiquement l’Allemagne parce que 
cet aveu serait assez difficilement concilia
ble avec le relâchement des armements que 
l’on attend de lo politique de réconciliation. 

/Mais on veut cependant en finir avec là 
question des clauses militaires du Traité 
parce que celte question ne peut s’éterniser 
sans mettre en péril tout le système dé 
Locarno.

D’où l’éternel compromis. Le malheur est 
que ce compromis ne sera pas du tout ac
cepté par les Allemands.

Je dis tous les Allemands. Tous, en effet, 
sans distinction d’opinion, aussi bien les 
socialistes que les racistes considèrent que 
la prolongation de l’occupation de Cologne 
a été une violation, du Traité et que les chi
canes du désarmement constituent une bri
made injustifiable.

Quelle attitude vont-ils prendre vis-à-vis 
de ia nouvelle note ?

Ne parlons pas des nationalistes. Rien ne 
pourrait les satisfaire. Si nous annoncions 
IWacuation de toute la Rhénanie, ils récla- 

■ nieraient demain l’Alsace-Lorraine.
Mais les partis modérés, ceux qui sou

tiennent la politique de Locarno ?
Nous pouvons entrevoir leur réaction à 

travers les récentes déclarations de M. Stre- 
semann-

X 
’ X X

M. Stresemann,. a déclaré' que l’Allemagne 
Pe pourrait ratifier définitivement tes ac
cords de Locarno qu’après avoir obtenu 
les avantages annoncés dans les engage
ments verbaux d’Ascona et de .« La Fleur 
d’Oranger ». L’évacuation de la zone de Co
logne ne figure pas parmi ces concessions. 
Elle ne doit pas être la première manifes
tation de l’ère nouvelle, mais elle est consi
dérée comme devant être la conclusion de 
l’ère ancienne.

Nous pouvons donc nous attendre à de 
Vigoureuses protestations qui nous mettront 
dans l’obligation de revenir à la politique 
de résistance, hypothèse bien invraisembla
ble, ou de faire de nouvelles concessions 
pour sauver la politique de Locarno. Ali ! 
nous ferons du chemin pour sauver la po
litique de Locarno. Saint-Brice.

Paris, 8 novembre 1925. — La commis
sion des Finances s’est réunie ce matin à 
la Chambre pour examiner les projets fi
nanciers du gouvernement. M. Fallières a 
demandé tout d’abord que le président du 
Conseil, ministre des Finances", soit enten
du par la Commission sur l’établissement 
et le fonctionnement de la caisse d’amortis
sement et en particulier sur sa capacité de 
parer aux éventualités dç remboursement.

M. Painlevé, avisé téléphoniquement, a 
fait connaître qu’il se tenait à la. disposition 
de la Commission et qu’il allait" se rendre 
devant elle. Entre teinps, M. Bokanowski a 
présenté une série de critiques sur tes pro-

à la caisse autonome d’amortissement qui 
en dirigera et surveillera l’emploi.

Au cas où le produit de cette loterie n’at- 
tèindrait pag le chiffre annuel nécessaire 
de un milliard de francs, un texte d’amor
tissement serait prélevé sur les contribua
bles assujettis à l’impôt général1 sur le re
venu, au prorata de leur part contribuable 
actuelle, de manière à compléter à un mil
liard de francs par an le montant des som
mes consacrées à l’amortissement. Les bons 
à lots non placés à la loterie seront remis, 
avec la quittance de la taxe d’amortisse
ment, aux contribuables soumis à cette 
taxe.

par l'otaive taco-ntaii
Thiaucourt, 8 novembre. — Des . fêtés 

commémoratives ont eu lieu aujourd’hui à 
Thiaucourt, la première ville qui fut déli
vrée le 12 septembre 1918, par" l’offensive 
franco-américaine. M. Borel, ministre de la 
marine remplaçait M. Painlevé, président 
du conseil, empêché, qui devait primitive
ment accompagner en Lorraine, M. Myrron 
T. HerriCk, ambassadeur des Etats-Unis. 
Les édifices étaient abondamment pavoiséfc-

M Prum, président du conseil de Luxem
bourg, assistait à la cérémonie avec M. Gas
ton Diederrich, bourgmestre et le docteur 
Roson, premier échevin de Luxembourg.

Do nombreuses délégations d’anciens 
combattante grossissaient les rangs des 
manifestants entourant les autorités civiles 
et mitaires. M. Borel et l’ambassadeur amé
ricain sont arrivés à Toul en automobile à 
midi 20. La musique du 9» Génie a exécuté 
les hymnes nationaux. De jeunes écoliers, 
avec des fleurs aux mains, leur ont exprimé 
d’aimables souhaits de bienvenue. Puis M. 
Grandcolas, maire de la ville a exprimé à 
ses hôtes, les sentiments qui animent ses 
administrés.

Un banquet a eu lieu ensuite, puis à 14 
heures, le cortège s’est rendu au monument 
qui perpétue l’uinion glorieuse des armées 
franco-américaines dont l’offensive par la
quelle furent délivras Thiaucourt,- Saint- 
Mihiel et la Woëvre toute entière.

Des discours ont été prononcés par MM. 
Borel, Grandcolas et Mÿrron T. Herririq.
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jets du gouvernement, remontant aux ori
gines de la situation actuelle qu ïrelève tout 
à la fois d’une crise monétaire, (Tune crise 
des changes, et d’une crise de confiance. Il 
s’es élevé à nouveau contre l’inflation, et 
d’une façon plus générale a repris l’argu
mentation qu’il a déjà présentée à la Cham
bre. Invité par quelques-uns de ses collè
gues de gauche à faire connaître le plan 
qu’il oppose à .ces critiques, M- Bokanowski 
a répondu que ce n’était pas à l’opposition 
à présenter, à, ce moment de contre-projet.

M. Painlevé, accompagné, de M. Georges 
Bonnet et de plusieurs* collaborateurs du 
ministère des Finances, est alors arrivé à 
la Commission et a répondu, aux diverses 
questions qui lui- ont été posées. Il a déclaré 
notamment qu’il se refusait à envisager la 
consolidation des bons à court terme, puis 
il a montré tous les dangers que présentait 
la création d’un plafond unique. Enfin,' il 
a indiqué que le gouvernement estimait in
dispensable que le vote du Parlement in
tervienne avant jeudi.

Le président du Conseil, en terminant., a 
déclaré que le gouvernement restait animé 
d’un grand esprit de conciliation, et, qu’à 
priori, il n’écartait aucune suggestion, à 
condition qu’elle demeure dans Te cadre du 
projet.

La Commission des Finances s'est sépa
rée après le départ du président du Conseil. 
Elle abordera la discussion cet après-midi.

La plupart de ses membres étaient de 
l’avig que le projet du gouvernement pour
rait servir de base à cette discussion.

Au cas où le produit de cette loterie n’at
teindrait pas le chiffre annuel net d’un 
milliard de francs, une taxe d’amortisse
ment serait prélevée sur les contribuables 
assujettis à l’impôt général sur le revenu 
au prorata de leur part contributive ac
tuelle, Les bons à lots non passés à la lote
rie seront remis avec quittance de la taxe 
d’amortissement aux contribuables soumis 
à cette taxe et pour le montant do la som
me par eux acquittée.

Les bons à . lots produits au tirage seront 
exeihpts d’impôt.

Un décret déterminera la forme et les 
conditions de la loterie nationale.

Exposé des motifs. — Une somme d’un 
milliard de francs par an placée à intérêts 
composés suffit d’a.près les tables d’amor
tissement, pour éteindre en 50 ans, une 
dette de 300 milliards de francs-. Cette som
me constitue précisément le montant total 
de notre nette publique. Au lieu d’écraser 
les contribuables aujourd’hui accablés par 
un prélèvement sur le capital qui n’abouti
rait qu’à aggraver vraisemblablement la 
situation de tous et de chacun, il vaut nùeux 
échelonner l’amortissement sur un plus 
grand nombre d’années, grâce au produit 
annuel d’une loterie nationale qui a les 
plus grandes chances de procurer une som
me suffisante pour que la dette publique 
soit, complètement éteinte en 1995.
..........................    "»nnlln'lllt'IVllll II»
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Moscou, 8 novembre. — Comme une pré
cédente information l’avait fait prévoir, le 
gouvernement soviétique a interdît la vente 
de la vodka les dimanches et. jours fénés, 
le nombre des cas d’ivresse et de scandale 
'sur la voie publique ayant pris des propor
tions inquiétantes ces'temps derniers-

LE PRINCE DE GALÏÆS 
N’A DECREMENT PAS DE CHANCE 

AVEC SES CHEVAUX

Londres, 8 novembre. — Un des chevaux 
favoris du Prince de| Galles « A-'Z. » est. 
mort, subitement au cours d’une promenade, 
hygiénique. Le cheval qui était monté par 
un groom, s’est abattu brusquement et a 
expiré aussitôt. Il paraissait pourtant en 
bonne santé au moment où il est sorti de 
l’écurie.
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Trois personnes blessées

^après-midi
Paris, 8 novembre, — La commission des 

finances de la Chambre a repris à 15 heu
res ses délibérations..

Une longue discussion s’est engagée sur 
la motion présentée au cours de la réunion 
d’hier soir par M. Lassalle et qui, remaniée 
par M. Vincent-Auriol, a été finalement pro
posée à' la commission sous le texte sui
vant :

La commission des finances, résolue S. éviter 
l’inflation et considérant que la contribution 
exceptionnelle à demander à la nation ne sau
rait être 'basée uniquement sur une augmenta
tion des impôts cédulaires, estime que te saint 
du franc, hors d'ailleurs de la prospérité na
tionale, ne saurait être assuré que par la ga
rantie réelle et confiante de toutes les forces 
de production et de toutes des forces de la ri
chesse. demande au gouvernement d’envisager 
son projet suivant ces principes.

Or, cette motion a été acceptée par 18 
voix contre 14 et deux abstentions. Ont 
voté pour : MM. Archimbau'd, Vinœnt-Au- 
riol, Bedouce, Blum, de Chappedelaine, 
Ducos, Dézamauds, Fallières, Simon, La- 
moureux, Lassalle, Locquin Malvy, Paga- 
non, Deyris, Renaudel et Moutet.
. Ont voté contre : MM. Baretti, Boka
nowski, Boimefous, Bureau, Cachin, 
Champetier de Ribes, Dariac, Desjardins, 
de Kervenoael, Landry, de Monicau.lt, No- 
garo, Pietri et Prévôt Se sont, abstenus : 
MM. Cantace । et Pâté,

M. Nogaro a présenté concuiTemment à 
la motion Auriol, une motion visant essen
tiellement à la stabilisation du franc, mais 
elle n’a pas été mise aux voix, la motion 
Auriol ayant été votée tout d’abord.

D’autre part, à la suite du vote de la mo
tion Auriol, la commission a repoussé par 
18 voix contre 1, et douze abstentions, Une 
proposition de M. Cachin demandant te 
rejet pur et simple des projets financiers, 
du gouvernement. Les radicaux-socialiste» 
et lès socialistes ont voté contre cette pro
position marquant par là leur volonté, en 
gardant les projets du gouvernement pour. 
base, de collaborer avec lui en apportant 
d’ailleurs à son texte, tes modifications 
qu’implique le vote de la motion Auriol.

L’oppÆos fiépow lit, fie ™ wïo pjet
Paris, 8 novembre. — M. Georges Bonne- 

foux, député de Seine-et-Oise, va déposer 
et défendra en séance publique le contre- 
projet que voici, au projet de l’impôt sur le 
capital présenté par le gouvernement : Une 
loterie nationale et instituée annuellement 
pour l'amortissement, de l’ensemble de la 
dette publique française. Les fonds produits 
par cette loterie seront directement yers.és

Londres, 8 novembre. — Un télégramme 
de. Jérusalem annonce que dans plusieurs 
endroits, les rebelles syriens viennent de 
remporter quelques succès et ont, dans 
quelques cas, réussi à occuper la ligne de 
ravitaillement. Des Druses occupent tou
jours tout le territoire situé entre Damas et 
Homs et ont, paraît-il, l’intention d’atta
quer un peu plus à l’ouest pour essayer de 
détruire en partie la voie ferrée Homs-Baal- 
bak-Riak-Damas.

Les rebelles concentreraient leur action 
sur Homs-Baalbak de façon à isoler com
plètement les garnisons ’ françaises d’AIep 
et d’Huaran.

Si le plan des rebelles réussissait, les ir
réguliers attaqueraient Damas.

De leur côté, les Druses attaqueraient 
Hauran et Derer et les guérillas effectue
raient une attaque sur Alep. Le télégram
me ajoute que le gouvernement français 
s’est immédiatement rendu compte du dan
ger que courraient Homs et Alep et a en
voyé des renforts immédiatement. (Sous 
toutes réserves). 

Ghalon-sur-Saône, 8 novembre (par télé
gramme de notre correspondant particulier 
Une violente explosion s’est produite rue 
du Blé, par suite d’une fuite de gaz, dans 
le magasin de M. Alteau-Humfoert,

Le matin, deux ouvriers, MM. Justin 
Gandre, chef d’équipe et Jean. Massin, 18 
ans, avaient procédé à l'enlèvement d’un 
compteur dans lo magasin de ce commer
çant. Après le départ des ouvriers, M. Al- 
leaux sentit qu’une odeur de gaz se ré
pandait dans la maison et il pensa de suite 
à une fuite. Il téléphona à l’usine qui ren
voya les deux ouvriers ! Ces derniers cons
tatèrent qu’une fissure s’était produite.' à 
quinze centimètres du sol et à une trentai
ne de mètres d’une fosse d’aisance. Une 
certaine quantité de gaz accumulé mélan
gée aux émanations délétères de la fosse, 
fit explosion, alors que les travaux de répa
ration étaient à peine commencés.

M. Grande fut sérieusement blessé, le 
jeune-Massin. et une dame qui se trouvait 
dans te magasin furent blessés également. 
La vitrine de M. Malleaux fut réduite en 
miettes et une excavation de 1 m. 50 s’est 
,produite dans le trottoir.

Paris. 8. novembre. — Lazare Teissier, 
le concierge de Ta rue de Mogador, accusé 
de l’assassinat du garçon de bureau Louis 
Boulay, doit comparaître mardi prochain 
devant la Cour d’Assises. La longue ins
truction de M. Jousselin a réuni contre l’ac
cusé un faisceau de, présomption? grave
ment impressionnantes, mais dont on ne 
saurait dire qu’elles apportent une preuve 
décisive et irréfutable. Les débats pour les
quels trois audiences sont prévues, avec 
l’audition d’une centaine de témoins, pro
mettent d’être captivants.

Voici les données du procès telles qu’el
les résultent dé l’information :
La découverte du cadavre dans le bois 

de Boulogne-
Le K) mai 1924, Louis Boulay, âgé de 68 

ans, disparaissait subitement après avoir 
été vu, pour la dernière fois, se rendant 
au bureau de poste de la rue d’Amsterdam 
pour y acheter 100 francs de timbres. Le 
8 juin, un promeneur découvrait un cada
vre dans le Bois de Boulogne. C’était celui 
du disparu. Le corps était plié en deux, 
maintenu dans cette position par une cor
delette, entouré de toile et ficelé. La mort 
remontait à plusieurs jours. La tête por
tait des blessures profondes. Enfin, — dé
tails sur lesquels l’accusation insistera — 
tes mains étaient maculées de poussière 
noire et une poche du pantalon contenait 
quelques brins de charbon.

Premiers soupçons
L’instruction a démontré que Boulay 

jouait aux courses d’une manière suivie et 
qu’il servait d’intermédiaire à des joueurs. 
Il chargeait Teissier des paris ainsi qu’un 
autre concierge de la rue de la Chaussée 
d’Antin. Les soupçons de la Justice se por
tèrent sur Teissier, à raison des contra
dictions et d’invraisemblances relevées 
dans ses déclarations à la police. Les 
souillures des mains de la rictime et les 

। grains de charbon trouvés dans sa poche 
donnèrent à penser, que 1e corps avait sé
journé dans une cave.

PefUtiisitions lce de ^ogador
Lé service de Fideifiité judiciaire décou

vrit dans les caves de Teissier diverses 
taches de sang .et des traînées- blanchâtres 
résultant d'un lavage récent, furent rele
vées dans l’escalier ; dans la loge, on trou
va un tablier de travail taché de sang ; 
enfin, dans une des caves, les débris d’un 
ticluej de Métro, aller et retour délivré à la 
station George V le 30 mai, jour de la dis
parition de Boulay, des morceaux de bois 
couverts d’un vernis à la rhodomine et 
des cheveux, assez rares en vérité, adhé
rents à une croûte de sang coagulé. La 
trouvaille du ticket de Métro et du ver
nis à la rhodtomine impressionna grave
ment le service de l’identité judiciaire.

] Les e&arges contre l’accusé
Boulay, en effet, prenait tous les jours 

le Métro à George V, muni d’un billet d’al
ler et retour,.. Les cheveux, à la compa
raison avec ceux de la victime, révéle
raient une identité absolue. Dans les pous
sières prélevées sur le pantalon de la vic
time, on a trouvé deux minuscules frag
ments de vernis à la rhodomine exacte
ment semblables à celui de la cave. Ces di
verses constatations, jointes à la présen
ce des taches de sang établiraient incon
testablement, suivant l’accusation, que le 
corps a séjourné dans la cave. On ajoute 
qu’un locataire de la maison, dans les 
premiers jours de juin 1924, sentit une

odeur « épouvantable » en passant dans le 
grand escalier...

Boulay a dû être tué à quelques mètres 
de la loge, dit l’accusation, "s’appuyant sur 
le lavage de l’escalier relavé par les taches 
blanchâtres. Qui eût pu commettre le cri
me si ce n’est Teissier, albrs surtout qu» 
seul il avait la disposition de la cave où 
te corps a séjourné ?

Déductions basées sur des constatations 
d'expertise : telles sont, essentiellement, 
les charges relevées contre l’accusé. Aus
si, prudente, l’accusation ne tente pas 
d’expliquer la scène du crime.

Comment 1e corps fut-il transporté au 
Bois ? Par Teissier seul, ou bien celui-ci 
était-il assisté d’un complice ? L’instruction 
n’avait recueilli aucune indication sur ce 
point, lorsque, le 3 février 1925, Stanley 
Mitchell, un Américain’ incarcéré pour in
fraction à un arrêté d’expulsion, demanda

station George V le 30 r 
parition de Boulay,. des

X.9 Sîiveraais TESSIBE& 
assassin présumé d©.^Boulay

à la police d’être amené au cabinet de M. 
Jousselin pour une déclaration concernant 
l’assassinat de Boulay. Devant le juge, il 
affirma que le 8 juin 1024 — jour de la dé
couverte du cadavre — il avait vu Teissier 
descendre'd'une camionnette venant de la 
direction de Longcbamp et continuer à pied 
son chemin vers la Porte Dauphine. M,. 
Jousselin a retenu la déposition, de Stanley 
Miçhell, mais en faisant des r-ésèrves non 
seulement sur son çàractère tardif, mais 
aussi en raison de la moralité suspecte du 
témoin.

Ls mobile du crime
L’accusation s’est montrée moins circons

pecte en ce qui concerne le mobile du1 crime 
qu’elle considère comme établi K d’une ma
nière décisive », ce sont les termes mêmes 
de l’acte de renvoi. Joueur aux courses, 
Teissier avait des besoins d’argent pres
sants qui s’étaient manifestés par des ten
tatives d’emprunt répétées. Or, il savait que 
Boulay, à la fin- fie chaque mois, était char
gé par sa maison de recouvrement impor
tants.

!< Le hasard seul, dit l’acte d’accusation, a 
voulu que Boulay, ce joui’-là, n’eut sur lui 
qu’une somme relativement minime de 90 
à 20û francs »•

Ainsi que nous le disons plus haut, le 
procès doit commencer mardi prochain ; 
du moins est-il inscrit pour cette date au 
rôle des assises. Il est possible, toutefois, 
que l’affaire soit renvoyée à une audience 
ultérieure. Teissier a été assisté à l’instruc
tion par Me Gautrat, qui le défendra devant 
le jury.

Un blessé râle dans un fourré
Paris, 8 novembre. — Des garuès du 

bois de Boulogne, en tournée de nuit, ont 
découvert, dans un fourré près de l’allée 
de Longcbamp, au lieudit la Pompe à Feu, 
un homme râlant et portant une blessure 
faite par un coup de revolver au-dessus de 
l’œil.

Le blessé n’avait sur lui aucun papier. 
L’arme n’a pas été retrouvée.

Il a été transporté dans un état des plus 
graves à l’hôpital Baujon.

Son état n'a pas permis de l’interroger.

UN TESTAMENT VOLUMINEUX

Londres, 8 novembre. — Mme Frédéric 
Eveline Cook, qui a dirigé pendant long
temps une grande maison de commerce 
londonienne, est morte ces jours derniers. 
On vient de procéder à l’ouverture de son 
testament qui ne compte pas moins de 4 vo
lumes. La testatrice a, en effet, longuement 
motivé chaque legs qu’elle faisait et dont 
certains atteignent le chiffre de 20-000 li
vres sterling.

ÜN ENFANT S’AMUSE AVEC UNE ARME 
ET TUE SA MERE

Nantes, 8 novembre. — A Erbray, en 
jouant avec un revolver que sa mère, née 
Eugénie Chauvin, 31 ans, venait de déposer 
sur la table, un enfant de sept ans, pressa 
par mégarde la gâchette. Le coup partit et 
Mme Goyer, mortellement atteinte, s’abat
tit comme une masse..

1®

La guerre du Rif
-----------------------

Fez, 8 novembre. — Groupement de 
l’Ouest. 56 familles Béni Mesgujîda et deux 
familles Meta Isa sont rentrées de dissiden
ce, versant 50 fusils.

Deux familles Ouïe K&cem ont, fait leur 
soumission à Tafirant. D'autre part, on 
annonce qu’une délégation des villages de 
l’Oued BaJïhagyne se serait présentée à 
nouveau pour demander les conditions de 
paix. Une trêve de trois jours leur est, ac
cordée.

Les villages fie Béni Amrane, à 2 kil. 500 
au Nord d'Issoual, ont fait connaître qu’ils 
acceptaient les conditions de l’aman. Les 
bombardements du 3 novembre sur Taza- 
rine, auraient tué sept Béni Ouriagel. Nos 
partisans Béni Beu Banes, appuyés par 
des goumiers et un groupe de Tabouda ont 
chassé les dissidents du village d’Asat à 2 
kilomètres au nord-est de Msaf.

On signale que la piste de Tàfrant à Ta
bouda est terminée. Elis a été parcourue 
en automobile hier pour la première fois.

Groupement du Centre. — L’artillerie et 
l'aviation ont effectué des bombardements 
sur les villages Senadja de la région de Ti- 
zerouane. Six familles Rioiia et Remla ri ; 
trois familles Mezziat sont rentrées de dis- : 
sidence.

On apprend que par ordre d’Abd-el-Krim, i 
tous les hommes valides des Khens et Béni 
Namer, auraient été armés en vue de re
prendre les positions occupées par les dis
sidents avant notre offensive. Deux caïds 
seraient venus prendre le commandement 
de ces contingents.

19’ corps. — Le calme a: repris , sur l'en
semble du front. Ce matin, l’aviation a 
effectué trois bombardement au: nord de no
tre position de Tabouda, sur'le massif des 
Senadja.

ItO général £5B- qui représentera
la France dans la Commission d’enquête 
do la Société des nations pour le conflit 

gfrécc-tmlg’arô
Pliot. Roi. Cl. Paris-Centre

Ils gQiflvalont le enanvre ta iss Wfts - - - - - - - - - - - .
Mais c’était à l’insu des8 jardiniers 

et pour extraire du hashisch

UN MOTOCYCLISTE CAPOTE ET SE TUE

Orléans, 8 novembre. — Le sous-lieutenant 
Leprêtre. du 511.' régiment, de chars d’assaut, 
en garnison à Bourges, passait, ce matin en 
motocyclette, près de la ferme de Gions. à 3 
kilomètres de la ttotte-Benvron, lorsque sa 
machine capota.

I.’officier fut projeté sur la route et eut le 
crâne fracturé.

Il est mort pendant, son transfert à l’hôpital. 
L’accident semble dû au mauvais état de la 
route, car un semblage capotage avait, eu heu 
récemment au même endroit, pour la même 
raison.

New-York; 8 novembre. — L’arrestation 
d’un jeune Mexicain qui vendit des ciga
rettes opiacées à un dollar pièqe, a mis la 
police new-yorkaise sur les traces d’une 
bande de fabricants de hashisch. On a dé
couvert notamment que ces gens tiraient 
la drogue d’une sorte de chanvre, « canna
bis indica » qu’ils cultivaient en grand... 
dans Tes jardins publics de la ville. La ré
colte se faisait, bien entendu, en cachette. 
Sur le Mexicain arrêté, on a trouvé une 
quantité suffisante de hashisch pour faire 
au moins 10.000 .cigarettes.

I
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Championnat de Bourgogne
assoôiation

Une belle partie d’fissoee
Plus de 10.000 catholiques assistèrent, Mer 

à la manifestation de Bourges
Ite team premier du Stade Dijonnais 

et 16 team correspondant 
dü G. 0. Gretisotin font match mil

Le Creuset, le 8 novembre 1925 (par télé
phone de - notre correspondant particulier). —

Cette partie se disputa sous une pluie conti
nuelle devant deux mille personnes. Si lô match 
ne fut pas d’une très belle facture en raison 
du mauvais temps, il fut émotionnant de bout 
en bout, grâce à l’activité déployée par tes 
deux équipes en présence. Les Creusotlïis sur
tout firent preuve d’un courage admirable qui 
ne faiblit pas un instant. Plus des trois quarts 
de la partie ils jouèrent dans le camp Dijon- 
nais. bousculant dans des rushes impression
nants la défense adverse qui fiut sérieusement 
mise à l'ouvrage. Lis surent imposer à leurs 
adversaires un jeu au pied qui était la seule 
tactique à employer, étant donné l’état gu bal
lon et du terrain très glissant. Les avants sur
tout firent, un travail énorme. Jusqu'au bout 
ils se dépensèrent avec une fougue qu’il con
vient de ..louer sans réserve. L’équipe creuso- 
tine s'est soudain réhabilitée et a ainsi montré 
qu’il fallait compter avec elle dans la compé
tition régionale.

Dijon fût sérieusement handicapé par le mau
vais temps qui l’empêcha d’utiliser, comme il 
comptait, sa* ligne d’attaque. L’équipe ne parut, 
du reste pas surprise de trouver devant elle oes 
adversaires aussi décides et aussi accrocheurs. 
Elle fut dominée littéralement et vit de bien 
près la défaite. Avec un peu plus de chance 
et, aussi avec bon butler le Creueot lui aurait 
arraché la victoire.

La ligne d’avants fut courageuse sans plus, 
aussi athlétique que celle du Creusot. elle ne fit 
pas jeu égal, et fut . dominés le plus souvent. 
Les lignes arriéres, par contre, se montrèrent 
dangereuses les rares fois' qu’elles eurent oc
casion 'd’attâqUer. Elles conclurent une fri: 
dans, un très iali style.. Les deux amères ne 
peuvent être jugés sur cette partie, étant don
né l’état de la balle, ....

La partie débute à vive allure. Rigollot, S ar
riére .dijonnais, manque la balle qui roule dans 
ses buts. Le demi Rochette touche le premier 
trois fois pour le Creusot. il y a deux, minutes 
à peine que l’on joue. Ce succès stimulé les 
locaux qui se dépensent sanà compter. A la 
suite à’un coup franc accordé à.Dijon, Bal.et, 
Je capitaine, hotte un coup de pied tombé ûes 
40 mètres. L’arbitre accorde le but- que beau
coup ont cependant vu passer à côté des PÇ- 
A la suitè d’une sortie de mêlée. Dijon n hé
sité pas à attaquer à la main. Pavai sert Blon- 
dtfet qui marque en coin un joli essai.

A la mi-temps Dijon mène par i points à 3- 
A la reprise, les Creusotins s’installent clans 

les 22 mètres dijonnais et n’en sortent que ra
rement. Ils dominent-, mais les maladresses 
les empêchent souvent de conclure.

Les efforts-des locaux sont- enfin récompenses 
par un essai de Truchot à la suite d’une sortie 
de mêlée. Le but facile est manqué. Un autre 
but sur coup franc, qui Semblait imparable, 
n’esT pas réussi non plus. Les Creusotins n’ont 
décidément pas de chance. Les Dijonnais don
nent un dernier coup de collier .sans résultat, 
et la fin est sifflée par un match nul par M. 
Jacquet, de Chaton, qui se montra impartial et 
ar^-ra assez largement cette importante ren
contre. __________

hss Championnats de Çuglg

Paris, 8 no'v<®^*nc- . r^fîwakv^ c'es‘t devant un® assistants considérable 
la rencontre opposaiit le S. C. Wæy ron à pJug de dk
Stade Fiançais, avait attiré - p^b personnes que se déroula la séance de
bretix. Les visiteurs o res g gn Itoprès-midi présidée par Mgr Izoard, ar-
partie battant le Uade par 2 buta a O, au ch^êque de Bourges.
“tT vitesse * dV lignes . Thomas, avocat,. présenta les ora-Wuio u uuro * .—  x.

La puissance et te’ notre d§en- teura et félicita les catholiques d’avoir à
avants éUrangèrede to- leur M- Sauriac, l’abbé Bergey et le 
se. il est regrettable Sto- général de Castelnau (cris : vive le Maré-
yan se fit sentir dans 1 eançaato ans uw- p. <
ques stadistes, qui échouèrent toutes c
faute d’un réalisateur. t I Sauriac avocat è la Cour des Comptes

Le garde but bulgare Ivanoff se montra prit ensuite la parole et développa cette
excellent arrêtant feus les shoots adver- idée qua-le relèvement matériel de la Fran- 
ses I es’ arrières ne firent nas grosse im- ce est hé à son relèvement religieux.
pression, manquant de maîtrise. Les artisans de cè travail de rechrislia-

— Lo Red Star rencontra de son côté au msatiou doivent être les membres des as- 
Stade de Parta l’équipe tchèque du Victo- somations diocésaines. L’idée de Dieu qui 
ria de Prague ’ Celle-ci s’assura également ™.. stx
la victoire, en battant les Parisiens par 5 
à 1. Un public, nombreux suivit les phrases 
de cette rencontre, où les visiteurs se dis
tinguèrent particulièrement.

Les Tchèques possèdent une équipe très 
homogène où brillèireitt Gelynck, "mter- 
droit Navoa, Narer et Meduna.

Au Red Star, Nicolas, Chantrelle firent 
de belles choses. _________

1 F. C. M. (1) BAT S. G. VICHY (1) 
PAR 2 BUTS A0

Vichy. 8 novembre (par télégramme de notre 
oarrespond&nt particulier). ■— Moulins prit seu-, 
lement l’avantage dans les vingt dernières mi
nutes ds jeu et marqua un premier but grâce 
& la rapidité et ft là décision de ses ayants. Le 
deuxième but fut heureux. ... -,

Ira Sporting Club de Vichy u fait une partie 
remarquable et a tenu tête à ses adversaires.

f Ses attaques n’eurent pas assez de fini pour 
fois i aboutir.

SAINT-GERMAIN-DEE-FOSSES (1) 
BAT S. C. DE VICHY

Vichy, 8 novembre (par télégramme de notre 
correspondant particulier). — Cet après-midi, le 
Sporting Club Vichyssois- (3) a,été battu par 
Saint-Germain-des-Ftisses (première équipe), par 
1 but à zéro.

n’avait pas été complètement supprimée 
des manuels laïques par Jules Ferry, l’est 
absolument à l’heure actuelle.

De plus, tous les principes qui servent 
de gese à la société, la .patrie et la famille 
sont discutés à telle enseigne que M. de 
Monzie a dû faire paraître une circulaire 
pour réfréner le zèle anti-social de certains 
instituteurs.

L’abbé Bergey, qui succède à M. Sau- 
riac, prononcé ensuite un magnifique dis
cours que nous regrettons de ne pouvoir 
donner en entier, la place nous faisant dé
faut.
L’abbé Bergey indique que les catholiques 

se gardent avant tout de faire de la poli
tique. La Fédération se place aivsnt tout 
sur le terrain catholique. Nous ne sommes 
pas non plus des agitateurs et nous -détes- 
tons ceux qui cherchent à exploiter les 

i sentiments populaires.
! Nous sommes des citoyens qui voulons 
i être traités comme les autres, ni plus ni 
| moins.

Pendant quarante ans, nous nous sommes 
bornés à gémir et à déplorer le malheur 
des temps. Cette attitude a pris fin. depuis 
l’initiative du général de Castelnau.

Les manifestations ont- été tellement im- 
■ posantes par le nombre des électeurs qu’el

les ont réunies que le Gouvernement a été 
obligé, de tenir compte de nous.

Persévérons dans cette attitude jusqu’à 
là victoire, tout en souhaitant que nos ad
versaires nous offrent la paix. C’est tout ce 
que nous demandons.

Le général de Castelnau prend ensuite la 
parole et remercie Mgr l’archevêque et les 
précédents orateurs

Il donne des détails pratiques sur l’orga
nisation de la Fédération, dont la cellule 
doit être constituée par les comités parois
siaux.

Il indique l’importance des succès obte- 
’nus. A l’heure actuelle, le nombre des ca
tholiques qui ont assisté aux différentes ma-

Paris, 8 novembre. — ’Là première jour
née des championnats fut marquée par 
deux rencontres importantes qui avaient 
attiré une nombreuse assistance. An Stade 
Bergère, après une partie très disputée, le 
S. C. U. F. s’assura la victoire sur l’^OIym- 
pUjUC |'*:A U )J.JX12LÛ, M. - — — -, —• --
Dans l’ensemble, la partie fut assez équi
librée. Durant la première mi-temps rien 
ne fut marqué et ce n’est que sur la fin dé 
la partie que les noirs et blancs s’assurè
rent l’avantage grâce surtout à leur ligne 
de trois-quarts qui fournit une belle phase 
de jeü, et aussi à l'arrière Faivre, qui fut 
le meilleur sur le terrain.

La ligne d’avants des verts fournit un 
gros travail, mais ne fut pas /aidée par les 
lignes arrières trop faibles.

De son côté, au Stade Minvielle, le C. A. 
S. G. triompha facilement de l’équipe du 
P. U. C. par 24 à 0, au cours d'une ren
contre ou l’international Besson fît une très 
belle partie..______

O4.Bw(î) Bat 0.8. !ews(l)

U. U. r. S assura la victoire sur i uiym- , i'
pique par 8 points, 2 essais et 1 but, à 0. | 
rtoi-.o PranuniviUlc. t.n nnrf.ÎA fht assez ésllli- I S. 1 OUICOlllg 

i Lens. - 
à

COUPE DE FRANCE
Paris, 8 novembre. — Au Stade Buffalo, 

S. C. Lewsky de Sofia, bat Stade Français, 
par 2 à 0.

— Au Stade de Paris, Victoria de Prague ;
bat Red Star, 5 à 1

Rueil — Rueil A. C- bat C. A. 14’, 4 à 2. 
Saint-Oueni — J. A. S. Saint-Ouen bat C.

A. Bourget, 3 à 2.
Vitry- — C. A. Vitry bat U. S. Attiis- 

Mans, 7^1.
Meudon. — Standard A. C. bat C. A. Pa- 

ris, 2 à 0.
Montreuil. — C. A. Montreuil bat Paris

U, O., 4 à 1.
Vaucfesson. — Etoile des Deux-Lacs et 

R. G. F., match nul,-2 à 2.
Etampes. — C. • - "

A. Etàtones, 2 à 0.
Mulhouse. — F. C. Mulhouse bat Ville- 

moi®ble#.,6> à 1. ----- ... ... . .....
Moyeuvre. — F V. Strasbourg bat U. S. été la trêve de 1 emprunt. Confiance et es- 

Moÿeuvre, 2 à 1. ' moire-telle doit-être notre devise.
Lyon. — Sainte-Barbe l'a Grande-Combe j

bat Rhône Sportif, 4 à 1. péroraison df l’illustre soiaar et Mgi-
Dijon. — Lyon O. U. bat R- G. Bourgui- Izoard lui doÇne l’accolade.

gnon, 5 à 3. ; ........... . .
r ~~ U’ S' NœUX ÎMt F’ । moyens : Mickey Walker ; légers : Jimmy

lU tiaiais, < a i. r- Goodrich ; plume : Louis Kid Kaplan ; bantams:— Stade oe Béthune bat C. - Qiar[ev f>;m Rossmberg ; mouche : Fidel La 
toing, 5 à 3. Barba.
— S. C. Douai bat R. C. Lens, 2 i n est à remarquer que cette liste diffère de 

| celle de 1’1. B. U.. En effet, cet organisme in- 
' ’ ----- ) ternational reconnaît comme détenteur des

poids mouche, Genaro ; des poids légers, Ben- 
ny Leonard i et des mi-lourds, Gene Tunney, 
alors que la N. B. A. reconnaît comme cham
pion d’Amérique pour ces categories : Fidel La 
Barba (ce qui paraît justifié, puisque ce dernier 
a récemment battu Genaro). Jimmy Goodrich et 
Pc:ui Berlenbach.

C A.’ S. G~ Bordeaux bat C. nifestations dépasse deux millions.
Nous avons besoin de persévérer, car la 

persécution n’est que ralentie. La Lève 
,qui’on., a accordé, aux .catholiques. a .surtout 

poiiy telle doit être notre devise.
De formidables acclamations saluent la 

éroraison dÿ l’illustre soldat et Mgr

Barba.
| Il est h remarquer que cette, liste diffère de

0. I________
Lé Mans — U. S- Paris bat U. S. Mans, ' temationafl reconnaît comme 

q ' nniHc mniirhA F
Bordeaux. — C. A. Réglais bat Bàgnères-

de-Luchon, 3 à 2. i
Marseille. — C. A. Provençaux bat U.

V. Gangês, 4 à 0. Match arrêté par l’arbitre ' 
qui a été inisulté par les joueurs.

Lyon. — F. C. Grenoble bat S. C.
Lyon, 4 à 2. --------- ------------ ;-------

ATHueTSSMS

POUR LA CREATION DU STADE
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Partie jouée par line pluie incessants 
beaucoup d’ardeur d'un côté comme de 
ti’e. . ,Le jeu à la main étant absolument imposSi- 
ble 'il n'y a pas eu de science et le résultat de 
la partie n’indique ^absolument rien sur la 
valeur des deux'clubs en présence.

Ntevérs a dominé dans l’ensemble bien que 
Bourges se soit montré aussi parfois fort dan- 
f'prcux.
B Par temps sec il est très probable que Ne- 
vers se serait retiré en vainqueur car, & la 
nïêléé, les Nivernais ont eu le ballon 8 fois sur 
dix satis pouvoir en profiter ; leurs départs 
sur terrain détrempé ont toujours été anéantis.

Bourges a fourni une belle défense et nous 
devons signaler le jeu formidable fourni par 
leur arrière qui nous paraît en très grande for
mé, _____

avec 
l’au*

Jlier au Pré-Berey
C’eSt sous une pluie battante et un terrain 

devenu rapidement boueux et extrêmement 
plissant que se sont disputés, cet après-midi, 
au Pré Bercy, les deux matches de rugby an-

Lé premier vit une assez belle victoire par 
9 points à 3 de l’équipe première de l’Union 
Sportive de Brtoude sur les réserves d ailleurs 
mixtes du Foot-ball Club Moulmois.

Le second opposa le quinze premier du Foot
ball Club Môuliïiois, privé des services de Du- 
verné et <te Tamin, à l’équipe première des 
Gadtoûrcis de Cluny. Les Moulinois 1 emportè
rent facilement par 21 points (5 essais 3 buts) a 
o. En dépit d’une balte quasi imprenable, les 
Fecémistés. s'efforcèrent de jouer à la main. 

• Tous tours essais furent marqués à la suite 
de séries de passes. Mais il va sans dire que 
l'état du terrain et du ballon firent avorter 
de multiples offensives qui par temps sec au
raient in-vilablemcnt augmenté le score.

Les Gad’zafds jouèrent avec un bel allant 
et certains drè-nlre oux firent preuve de loua
bles qualités d’adresse et d’à-propos, notam
ment te demi d’ouverture et un trois-quarts 
centré. Lorsque l’arbitre., M. (Laçarin, donna le 
coup de sifflet final, les joueurs ressemblaient 
à de véritables paquets de boue.

' RACING GLUB CHALONNAIS 
.BAT DOLE

Chalon-sur-Samie, 8 novembre (par télégram
me de notre correspondant particulier). — Cet 
après-midi en match amical, le Racing Club 
Chalonnais a battu la première équipe de Dôle 
par 47 points à 0.

L’U. S. &ONTLUÇONNAISE (1) BAT 
LE R. D. G. À. DE LIMOGES

Montluçon, 8 novembre! par télégramme de 
notre porresponaant particulier). — Cet après- 
midi au stade Henry-Arpheuil. l’Union Sportive 
Monîluçonnaise (1) a battu le R. S. C. A. de 
Limoges (1) par 3 pointe à C.

’DUNLOP SPORTS PARIS BAT 
U. S. MONTLUÇONNAISE

Montluçon. 8 novembre (par .télégramme de 
notre çorresnondant particulier), ~ En associa
tion la première équipe de DUnlop . Sports 
Paris a battu l’Union Sportive Montluçminaise 
(égui^Wrespondante) -fear 8 4 8.

Le projet de la création d'un stade est dans 
une période d’activité. Avec la volonté que l’on 
semble témoigner dans nos milieux sportifs, la 
réalisation devait être proche.

Samedi soir, les délégués des principales so
ciétés se réuniront pour former le comite de la 
Fédération sportive de Vichy.

Etaient représentées les sociétés suivantes : 
Le Vélo-Sport, la Vichyssoise, l’Union Sportive 
Vichvssoise, le Glub Nautique, la Jeaim-D’Arc, 
l’Union Cycliste Vichyssoisês, l’Aviron Vfchys- 
sois, la Société des pêcheurs à la ligne Vichys- 
sois, la Boule Vichyssoise, l’Amicâle Boule, 
l’Automobile Club, lo Sporting Club, la Vail
lante, l’Etoilé Sportive.

M. Coutière, présidait. On procéda à 1 élec
tion du Comité, Furent élus :

Président : Dr Mouriquand : vice-président . 
MM. Chauchat de Bennevilte et Depalle ; secré
taire : M. Coutière ; trésorier : M. Blanc,

En prenant le fauteuil de la présidence, M. 
le docteur Mouriquand prononça quelques pa
roles aimables à l’adresse de M. le maire, de 
Vichv, le conseil municipal et M. Gaston Vidal 
pour* leur collaboration dans le projet do créa
tion d’un stade à Vichy. En exprimant la grati
tude du comité à leur égard, l’orateur ajouta 
qu’il espérait que la Cie Fermière ferait tout 
son possible pour l’aider dans la grande et 
belle œuvre à accomplir.

BOXE

CfisHipionnat île Praase psiâs iuoicIo 
êtes ioracBial ei ïoooy Gassini ?

, Voici l’ordre du jour présenté par Mgr 
Izoard :

Les catholiques du Berry, au nombre . de 
10.000, en leur nom et au nom de tous les adhé
rents do leur Ligue, réunis à Bourges sous la 
présidence de leur archevêque ; après avoir en
tendu les admirables discours du général de 
Castelnau, de l’abbé Bergèy, député de la Gi
ronde, et M. Souriac, avocat au Conseil d’Etat, 
sur les droits et les devons des cathodiques de 
France,

Envoient à notre Saint Père le Pape Pie XI 
l'hommage de leur amour filial et de leur invin
cible attachement au Saint Siège. lis acclament 
l’illustre président de la Fédération Nationale 
Catholique le héros du Grand Couronné, digne 
à tous égards de porter 1e beau titre de maré
chal de la foi et de maréchal de France. Et ils 
s’engagent à travailler avec lui sans relâche et 
sans peur au triomphe des droits de Dieu et 
des libertés catholiques.

Convaincu que Dieu est nécessaire à la cons
cience indiraduelle et à la conscience des na
tions, qu'en dehors de lui l’homme libre de 
toute entrave ne connaît plus que ses instincts 
et n’est plus entre les mains de ceux qui l’ex
ploitent qu’un agent de désordre et d'anarchie, 
ils flétrissent l’athéisme sous toutes ses formes 
comme le plus'grand fléau social.

En conséquence, ils affirihent leur résolution 
dé travailler par leurs paroles et par leurs vo
tes à l’abrogation des lois laïques ou athées* qui 
dissolvent la famille par le divorce, qui bri
sent dans l’àme de l’enfant tout, ressort moral, 
et qui, ch déeouronnant l’autorité de son pres
tige individuel, la livrent à la révolte et au 
mépris du peuple.

Français, s’ils aimant tous les devoirs que ce 
nom leur impose, ils entendent en exercer aussi 
tous les droits et m’être plus traités en parias 
dans leur propre pays.

Au nom de la liberté ils revendiquent le droit 
d'avoir au même titre que les autres contribua
bles. des écoles subventionnées par les deniers 
publics.

Au nom de l’égalité ils exigent pour tous les 
Français, sans distinction de costume, le droit 
de prier, d’enseigner et de se dévouer.

Au nom de la fraternité, ils veulent qu’une 
secte malfaisante cesse de transformer la Fran
ce, leur mère, en marâtre, et ils appellent- de 
tous leurs vœux le jour où, au sein d’une même 
patrie, la justice des lois rendra facile la récon
ciliation de tous tes Français.

Puis, toute cette foule da près de 10-000 
personnes, qui durant plus de deux heures, 
donna cet admirable spectacle de rester de
bout sous la pluie qui tombe sans disconti
nuer, toute, cette foule, & la suite fde son 
archevêque et des orateurs qu’elle vient 
d’applaudir, se met en marelle en rangs 
pressés vers la cathédrale. Il lui faut plus 
de trois quarts d’heure pour s’écouler et ce 
n’est qu’à* 4 heures et quart, après le chant 
du « Credo », que Mgr l’arcitevêque peut, 
du haut de la chaire, lui adresser ' ses re
merciements, ses encouragements et lui 
donner le mot d’ordre ; « Se grouper avec 
obéissance et discipline pour répondre en 
catholiques aux attaques dont ils sont l'ob
jet comme catholiques »•

Il est près de 5 heures quand prend fin 
cette journée pour laquelle des mesures de 
police extraordinaires avaient été prises .et 
qui se déroula sans le plus léger incident.

. Le Berry catholique, par son calme, par 
sa dignité, par la fermeté’ de sa démonstra
tion'; '"vîëiitatecrîfë' la" p'Itfs 'Féllè‘'T>a'gé de 
son histoire.

PRÉVISIONS SÉTÈOROliOGlQUES
Paris. 8 novembre. — Prévisions agricoles da 

l’Office national météorologique pour la jour
née du 9 novembre :

Région Parisienne. — Temps nuageux et 
brumeux Quelques pluies, sa dégageant ensuite. 
Eclaircies; Vent de ncrd--est 8 à 12 mètrs. 
Température stationnaire. En baisse le jour. 
Minimum de température, environ 7°.

Région du Centre. — Mêmes prévisions que 
pour la région Parisienne.

Région du Massif-Central. — Quelques pluies 
suivies d’éciaircfes. Vent de nord-est 6 à 10 
mètres. Température en baisse. Minimum de 
température, environ 4".

ENCORE UN PROJECTILE QUI BSPWSE

AUJOURD’HUI A NEW-YORK
VETEZ CONTRE CHARLEY ROSEN

C’est aujourd’hui au Broadway Athletia Club, 
que Vinez doit disputer, contre Charley Rosen, 
son premier match en Amérique.

Rappelons que Vinez devait primitivement re ,»■«««» u ie
contrer Sammy Vogel le 4 novemore, mais que ; de Fontainebleau, M. Jouve, chiffonnier adju- 
c& dernier ayant déclaré forfait, ce match fut > dicataire a provoqué l’explosion d’un projec- 

; remplacé par celui qui se disputera uemam. ■ a pauj Fournier et Augustin Mala- 
i Charley Rosen est un boxeur à peu près in- ; puau< e- -nsûù Mrièveuicui qui
connu, mais cela ne veut pas dire q“>il. sort j est un désespéré, ainsi que Gaston pour notre représentant un adversaire* négligea’ - • -- . ■* . ....
No.

। Il y a comme cela, en Amérique, des boxeurs 
• sans notoriété oui se révèlent soudain comme 
des as de leur categorie, et si ce Charley Rosen

। a été Choisi pour rencontrer Vinez. on petit être 
I à peu près certain qu’il possède des qualités 
pouvant lui permettre de mettre le Français en

i Le 'match Vlnez-Charley Rosen se disputera 
I en douze reprises.

Souhaitons qu’aucun incident ne vienne enco
re. au dernier moment, retarder les débuts de 
Vinez aux Etats-Unis.

Fontainebleau. 8 novembre. — Chargé de ra- 
\ masser les désbris d’obus sur te champ de tir

i tite qui a tué Paul Fournier et Augustin Mala- 
! peau, et blessé grièvement Léon Hancart, qui
. '-WA.- ^vu-, vlv».

Brunei et son frère André, qui sont atteints 
moins grièvement

CHERCHEZ LA FEMME
New-York, 8 novembre. — Le corespon- 

dant & Rome du New-York Herald raconte 
dans ce journal que c’est la propre sœur 
de l’ancien député Zanitboni qui a l'ait avor
ter le complot contre Mussolini, en parlant 
du projet homicide de son frère à un ami 
qui lui, est immédiatement allé avertir le 
premier ministre italien.

BOULES

AU BOULO-CLUB CHAROLLAIS 
secrétaires du B. C. C. sont priés d’as-Les ....--------- - — .— . . .

sister à la réunion qui se tiendra ce soir à 20 
heures, dans une des salles de la mairie .

Ordre du jour : compte rendu moral et finan
cier ; organisation du banquet de fm d’année ; 
entretien des jeux ; questions diverses.

————... ------..................„ —   .  -

BU DANGER DE PORTER 
DES ARMES A FEU

Montpellier, 8 novembre. — A Olorensaa, 
le menuisier Jean Auly, 26 ans, aigui
sait la lame d’un rabot lorsque par suite 
d’un choc il fit partir accidentellement un 
pistolet automatique qu’il alvait dans sa 
poche. La balle pénétra dans l’abdomen et 
tua sur le coup "M. Auly.

Concessions do terrains au cimetière. —■ Le 
maire informa les personnes intéressées en 
possession de concessions de terrains au çtae- 
tière communal, échues depuis la précédente 
publication (1924) ou à échoir en 1925 (conces
sions trentenaires ou de 15 années), que ces 
çonces; ions doivent être renouvelées ou trans
formé^, à perpétuité 'suivant le cas, avant le 
31 décembre prochain.

A défaut d’accomplissement de ces fonnalW, 
les èmplacements occupés irrégulièrement fe
ront retour à la ville après cette date. wiu.vd a _  —

Le maire avise en même temps les concession-1 messe, les membres du Rallye se sont réunis 
naires (de terrains à p’erpétuilé que les monu- «« — »----- - n—i».
ments ..doivent être constamment entretenus en 
bon étq-t de conservation, sous peiné de re
prise des terrains par la ville, dans les condi
tions fixées par la toi du 3 janvier 1924 et te 
décret du 25 avril suivant.

Le tarif d’entretieû à perpétuité par la ville 
des concessions est fixé par la délibération du 
15 février 1923.

lia Saint-Hubert à boulins

Ixmnâls a fête aujourd’hui la Saint-Hubert. Lea 
honneurs se sont tout d'abord fait entendre à la 
messe de midi à la cathédrale.
Leur audition très brillante leur a valu ies plus 

chaudes félicitation de Mgr Penrm, Après une 
l aubade donnée à Jacquemart à l’issue de la

en un’ banqpet à l’hôtel Poulet.

Se â?»ul FÊVAÏ,, sera projeté sur l’éoran de 
CINÉ-PARC merosefii 11 nov. (isafinSs tt ssWj)

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL 
DE PLACEMENT GRATUIT

Offres d’emplois. — L’office rechercha <te suit»
Uno basse-courière ; des ouvriers agricoles ; 

un ouvrier cordonnier ; des ébénistes pour Vi
chy ; un mécanicien autos pour Saint-Germain- 
des-Fossés ; un bon serrurier-mécanicien pour 
réparations et entretien de l’outillage agricole 

i dans une grande exploitation ; un commis de 
i cuisine de 16 à 18 ans ; un coiffeur ; des ma
nœuvres ; des charretiers ; une bonne ouvrière 
tailleur pour atelier (travail assuré toute l’année 
des ménages valets de chambre-cuisinières pour 
maisons bourgeoises.

Des apprentis : ébéniste, tapissier, ajusteur, 
électricien, serrurier, boucher, employé dé 
commerce, couturière, etc...

Demandes d’emplois :
Un jeune homme de 26 ans. connaissant l’affû

tage et le bracage des scies circulaires recher
che une place stable d’affûtèur.

Des hommes disposant de demi-journéea de
mandent à faire travaux quelconques en ville.

Un chef cuisinier ; un jeune garçon de restau
rant : un commis Jôoudier ; un boulanger ; un 
vendeur en confections pour hommes ; un ven’ 
cleiir en bonneterie (ferait voyageur) ;

Une couturière ; des femmes de chambre 
d’hôtels pouvant faire senties de salle ; des bon
nes à tout faire de 50 à 60 ans pouvant assurer 
le service de Monsieur ou Dame seuls, sont à 
la recherche d’emplois.

S’adresser pour tous renseignements à l’Office

Collision d’autos. — Hier matin, vers 11 h. 40, 
une collision s’est produite rue Félix-Faure, à 
l’intersectiop des rues Pasteur et de l’Ecole-Nor- 
male, entre l’auto n“ 2985-P., conduite par M. 
Albert Perronneau, 25 -ans, agriculteur à Ger- 
migny-l’Exerapt (Cher) et celle n’ .-5æ!8-F-2 con
duite par M. Egré .Jules, 66 ans. industriel à 
F-ourChambault. Seule Mme Perronneau mère ;i 
été contusionnée au côté droit. Les. deux véhi
cules ont subi des dégâts.

Une enquête test ouverte par le commissaire 
-de police. .

SOCIETE NATIONALE 
DES RfEDAILLES MILITAIRES

la ceremonie du 11 -novembre courant. La Départemental de Pincement, passage Moret a
Réunion place fié l’IIôtèl-de-Villè, à, 9. h. 15, 

■ ainsi que le , porte-drapeau,. pour pféndre en
suite place dans, le cortège, à l’effet de se 
rendre au cimetière.

GE S0!0, au WAJESTS8-PÂLACE de fevsrs, hs ton
nées H. lâÂ dînerait représentation de p!a 
du pins grand suesès de taie '

Pas sur la bouche
eséretîe eji 3 WBtMrfe
MOE,
B B E E B E M ® ■ 84 E ■ B B 3 ■ S U ® b ® Sf'S'Ê B S ■

UNE EXPOSITION D'AUTOMOBILES
Nevers possède aujourd’hui et pendant- un 

jour, son exposition d’automobiles.
La Caravane Citroën qui, depuis son départ 

de Paris, marche de succès en -succès, vient 
d’arriver dans notre ville: et s’est installée rue 
Félix-Faure, où de npmbreux visiteurs ne 
manquent pas de lui rendre visite.

MM. de BessS et d’Assigny, concessionnaires 
pour la vente des automobiles Citroën dans la 
région, font les honneurs de l’expositipn.

Les visiteurs peuvent y admirer tous les- élé
gants modèles 5 et 10 HP de .eette -makqupi.,'.'. 
depuis la conduite intérieure vaste et confort) 
tablé jusqu’à la pratique voiture Noiœàiïàe^-,-t

Signalons en' passant les' nouveaux 'drois-- 
places -5 et 10 HP, dont la ; .dispqsition en 
« trèfle » offre aux passagers trois- sièges cori- 
-fortables-.et .llusage--di&..deux caflEes.„prm-.qu?s„J 
et spacieux. On verra aussi les carrosseries 
« TOUT ACIER », qui constituent le plus grand 
progrès réalisé dans la fabrication des carros- 
automobites.

Les automobiles Citroën s® distinguent entre 
toutes par leur robustesse, leur ligne agréable 
et leur économie sans égale. Elles sont, en 
effet, d’un prix d’achat extrêmement raison
nable, leur entretien est simple et peu coû
teux, leur consommation minime.

।
Fabrication supérieure. Agence de l’Est 

17, R. d’Amerval. NANCY. Catalogue franco

te place dans le cortège,* à l’effet de se 
.dre au cimetière.

Moulins, téléphone 321. ' “* ' ’7’’

Au théâtre. — Samedi prochain, 14 courant," 
les tournées Barèt donneront « Un chien qui 
rapporte ». C'ést- une- pièce charmante, origi
nale et qui a Je mérité de ne ressembler à 
aucun succès précédent, car le principal rôle 
est tenu par un chien., en chair et en os (com
me on dit au .cinénià).- Ce chien. est' un déli
cieux petit animal ; chaque soir, nombreux sont 

; tes spectateurs qui (demandent à Vacquèrir... 
। lorsque la tournée sera terminée.

« Un chien gui rapporte » est un délicieux 
spectacle, mais il ne s’adresse pas particuliè- 
renieiip aux jeunes personnes dont « on coupe 

; le pain en tartines ». La direction est (petit-êtee' 
; trop-saùipttteüsë.-’EHé préfèrerdonner sein avis:..-

Ttouvaille — M Mathé; 
fermé, a trouvé une plaque

Dans la gendarmerie. — 
nette, gendarme à cheval à 
risson.

M. Philippe Subra, maréchett des logis chef 
à Jaligny, est admis à la retraite.

—--- M---- ----- ............... ........ . ... ......
MOA 1 i I CfJiv;

Arrestation. — Geneviève Bertqgliati. 18 ans. 
sans domicile fixe a été arrêtée pour vol et 
déférée au parquet qui l’a fai! écrouer

Accidents feu toàvail. — Gilbert jjiezei 
’ajis, manœuvre è Villars. 
"tartéfl g'àuW , 
fteùr à la glacerié, 
gauche : Georges Basset, 14 

' haute fourneaux, brûlure au 
,, - JEUat .civil, a.     ». -. .

Publications de mariages. ... .
cultivateur, 26, rue de Paris et Louise Dupré, 
rue des Mariniers ; Gaston Bourgoing, ajus
teur, rue Mazagran et Marie Bidéau, 26, ave
nue Jules-Guesde.

Décès. — Adrien i.eeocq, 1 mois, 5, rue 
Achille-Ailier, Joseph Soubrin, 80 ans, 31, rué 
Saint-Jean ; Marie Conte, veuve Perron, 84 
ans, 8, rue Eugène-Delacroix ; Jean-Marie Mu
rat, 52 ans, 27, rue de la République.

VARENNES-SÜR-AUJER
। Etat civil ;
I Publications de mariages. — Jean Coutière 
1 employé au chemin de fer. et Blanche Baguet, 
à Gannat : Raymond Pacot, cultivateur, et Ma
rie Verdier ; Jean Châtelain, comptable à Cus- 
set, et Georgette Aumaître, modiste.

Mariages. — Jean Brun, domestique et Marié 
Roussel, domestique ; Jean Rebout, monteur et 
Francine Renou ; Paul Boumat, cultivateur, et 
Marie Jonard, à Paray-sous-Briailles.

Naissances. — Jacques Valentini, rue Carnot , 
Gilbert Barnabe, rue de Gayette ; Jean Ségard, 
rue Antoine-Fayard ; Claude Morand aux E- 
gaux.

Décès. — Marie Grenier, 63 ans à Chazeuil , 
Louise Belot, 86 ans, faubourg de Lyon ■ Ma
ria Caute, épouse Thibault, 47 ans, hôpital da 
Moulins ; Maurice Blaison, 23 ans, rue Antoi
ne-Fayard.

■YZEURE .
Etat civil : ?' ,
Naissances., - , René-Jacques Nicoulaud, a 

-ayndl- Beauregard ; Michelle-Colette Champàgnàff’ rue 
M. A. du Lieutenant-Chauré; Jacqueline-Marie Gendre,

. rue du Cha.mp- 
de bicyclette.
M. Xavier Stmo- 

Bonn. passe à Hé-

Gilbert .
... ..........., cdntusions• du 
Germain Xérndt, .29 ■ a'n$, 

coupure ■ au ' petit' 
ans, .éerémeur 
pied droit

.u, i>2 
gros 

’ cou- 
doigt 

ux

— Robert Gaume.

BRINON-SUR-BEÜVRON
Là fêta du 11 novembre — Voici le program

me de la fête nationale du 11 novembre : A 
10 heures, service religieux célébré pour les 
soldats du pays morts au champ d’honneur A 
l'issue du service, cortège au cimetière et dé
pôt d'une palme au monument.

A 12 heures, banquet amical Hôtel de ['Agri
culture. Prix 13 francs. Se faire inscrire au 
plus tôt chez le camarade Bônoroh.

Etat civîl .
Décès. — Pierre Poulin, agriculteur, 61 ans.

WW'W'V’jWvWVvXWI /■VA/t rt-M/VIA A N TA A A A/VVUVWWVVWVWV 

. SAmT-PæRRE-LS-W.U'.rt:
A l’occasion .de ta Foire-ucncours du jeudi 17 _____

novembre et à l’issué de la 'réunion du syndi- Béauregard.:,;,. 
cat agricole de Saint-Pierre-le-Moutier. M, A. du Lieutenant-L-nuLu^, javxiucxui'c-aiane ucuuiq, 
ASSAUD, Ingénieur agricole fera, en la salle avenue de Saint-Bonnet ; Odette-Jeanne' Cour- 
du Café de France, une Conférence sur l’emploi roux, rue Ampère, 
rationel des engrais en agriculture, L.ri.ri.
ivivivwvvvvvvvwvvvvwwvvvvvwwvwvvvAwiAvi/vvvs Bonheur.

TANNAY
Prière & qui aurait trouvé chien courant grif

fon noir, pattes jaunes, portant Collier au nom 
de LUCAS, à Corbigny.

L’écrire à PERRIER, à Talon, par Tannay 
(Nièvre).

_ Décès. ■— Julien Ledain, 63 ans rus Rosa-
Publication de mariage. — Etienne Gay comp

table, rue Curie, et Mans Décharnés, domesti
que. rue Curie'.

LURCY4LEVY
LE PRIX DU PAIN

Le maire vient de fixer le prix du pain, 
qualité à 1 fr. 60 la kilo. Le pain boulot di 
livres se vendra donc 1 fr. 40.

La farine 
langerie.

1" 
le S

se vend 2 fr. 25 la Mo «1 bou

Après la belle performance que vient d'ac
complir te jeune scientifique Young Cassini en 
lacé de Young Marty, les promoters marseil
lais ont décidé d'organiser un combati, entre 
Cassini et factuel champion de France. Fran
çois Moracchini1 mais l'on ne Sait point encore 
si ce match se déroulera pour l’envié titré de 
champion official de France des poids mouche.

MpraeeWini vient de .prouver qu'il tenait en 
ce moment une merveilleuse formé en knoci:- 
outant inafjistralejncnt le fougeux >Paris|ien 
Raymond Trêves,__________

JOHNNY BROWN ET ELKY CLARK 
SE SONT EMBARQUES POUR L’AMERIQUE

Sans tambours ni trompettes, les deux cracks 
britanniques Johnnv Brown, champion officiel 
poids banlams, et Elky Clark, champion mou
che d'Angleterre et d’Europe, se sont embar
qués sur te k Leviathan » à destination oe New- 
York, en vue de conquérir chacun 1e titre de 
leur catégorie, détenus respectivement par 
Franchie Genaro et Charley Rosenberg. ■

Que vont penser de cela les Moracchini, Kid 
Francis. Bernascon et autres Scillie ? Les trois 
premiers nommés doivent en être fort contrits, 
tandis que le dernier, au contraire, doit être 
tout joyeux, car il ne faut pas oublier qu’il 
détient le titre di champion i'Eurcpç. d 
Brown était pour lui un bien dangereux pré
tendant.
LES CHAMPIONS ÔÉhCŒLS AMERICAINS
Voici la liste des différents détenteurs de titres 

aux U. S. A., séton la National Boxing Asso- 
ciation ; . . „ ,,Poids lourds : Jack Dtmpsey ; mi-lourd^ 

, Paul Berienbac-lj ; moyens Hajry Greb ga?"

GÏRARDEN'GO BAT DEBAETS
Paris, 8 novembre. — Belle assistance 

cet anrès-rmdi au Vélodrome d’Hiver.
Voici les résultats de la séance : Match 

omnium des champions : 1. Girardengo ; 
2. Debaets ; 3. Souchaird.

Prix Bor. — Demi fond derrière moto. 
Classement général : 1. Maronnier; 2. Boo- 
gnan ; 3. Heckn ; 4. Lavalade.

----------- —-------------------- --------—-   ■ I J iu . .   

TENNIS 
----T----

ENCORE UNE VICTOIRE DE BOROTRA
Paris, 8 novembre. — La finale de la 

coupe Gault, disputée cet après-midi sur 
les courts du Tennis-Club de Paris, oppo
sait. le vainqueur de l’année dernière dans 
cette épreuve, Borotra, à Cuitéas. Après 
une .partie intéressante et mouvementée, 
Porotra' gagna la finale par le score sui
vant : 2-6, 6-3, 10-8, 4-6, 6-0.

--------- -------------------- -—-——-------------------------------------

L’EXPOSÏTÏON EST HNÏB

Paris, 8 novembre. — Six mois ont passé 
depuis l’ouverture de l’Exposition des Arts 
Décoratifs et chaque journée de cette pério
de relativement longue consacra, on peut le 
dire, par un succès complet, le magnifique 
effort réalisé nar l’art français. Aujourd’hui 
8 novembre, manque le dernier jour de cette 
féconde manifestation. Aussi la foule dés 
visiteurs était-elle plus dense et plus arden
te à tout voir, à tout visiter que les autres 
jours.

Cette dernière journée consacrée aux pau
vres de Paris, comporte un programme des 
plus attrayants. Demain, la pioche des dé
molisseurs commencera son œuvre.

Bonnes guerres.
Les déclarations de guerre se succèdent.
Dans tes Indes on envisage une offensive de 

grand style contre l’opium. Une organisation 
permanente va être constituée, qui aura pour 
mission de lutter par tous les moyens contre 
le trafic du terrible stupéfiant.

En Angleterre va s’ouvrir dans quelques 
jours, une autre offensive d’envergure, la « se
maine des rats ». Le ministre de l’Agrfculture 
est décidé à mener la vie très dure aux forces 
ennemies qui sont réparties dans toute l’éten
due du pays et qu’il évalue à environ cinquante 
millions d’unités.

Les voilà les guerres bienfaisantes, celles 
qu’on aimerait voir se multiplier indéfiniment 
sur la surface du globe I

Mais lorsqu’il s’agit de lutter contre les 
causes d'abâtardissement, de maladie et de mi
sère. les hommes, hélas ! sont d’un pacifisme 
qui vous dégoûterait de la paix...

CUSSET
LE PRIX DU PAIN 

vient de fixer le prix du pain 
ation courante à 1 fr. 60 le kilo-

Le maire vient de fixer, la prix du pain 
de consommation courante à 1 fr. 60 le kilo
gramme sur le territoire de la commune. La 

'"farine est également, taxé à 1 fr. 85 le kilo.

UNE GREVE NOIRE EN ANGLEIERRE

Avis aux candidats au permis de conduire 
des automobiles. — Le maire vient de prendra 
l’arrêté suivant : Les candidats au 'permis de 
conduire les automobiles pour faire leur ap
prentissage de conducteur sur l’avenue Gilbert- 
Roux (anciennement avenue des Graves), de 8 
heures à 10 heures et de 14 heures à 17 heures.

Le deuxième bal de l’Espérence. — La société 
de gymnastique « L’Espérance » donnera son 
deuxième grand bal, le H novembre prochain 
à 20 h. 30, dans la salle des fêtes de l’Hôtel de 
ville, avec le concours du « Withe Négroes 
Jazz » sous la direction du maastro René Hibry. 
Le prix d’entrée par cavalier est fixé à 3 fr. 
Une tenue correcte sera exigée à l'entrée.

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Le pot de fleurs de Mirai Pinson. — C’est une 
très trouchante tradition que celle de Mirai Pin
son décorant la fenêtre de sa mansarde d’un 
pot de fleurs de capucines. Cela fait rêver les 
poètes et leur donne occasion do gentille disser
tations à rimes riches. Seulement, il y a un 
inconvénient : c’est que le pot de fleurs peut 
tomber sur la tête des passants et cela devient 
tout de suite moins poétique. C’est ce qui vient 
d’arriver rue Dauphiné, ;ï l’angle de la rue 
Saint-André-des-Arts. M. Jules Picq, qui passait 
par là fut grièvement blessé à la tête par la 
chute prosaïque d’un pot de fleurs arraché par 
la bourrasque eds hauteurs du sixième étage. 
U est improbable que M. Picq soit tenté d’en 
faire un sonnet.

L’AMERIQUE DU SUD VLA BORDEAUXLondres, 8 novembre. — 6.000 mineurs 
-du comté de Gloucestershire viennent do 
se mettre en grève, ---------------- ------- ............. ............ ......

AGENDA P.-L.-M POUR 1926
L’agenda P.-L.-M-, pour 1926 paraîtra dans 

les premiers jours ae novembre prochain. Sous 
couverture bleue, noire et or. fl comporte des 
chroniques rétrospectives et d’aoiualité, sports, 
voyages, mœurs, coutumes, curiosités pittores
ques, de contes,- nouvelles, 500 illustrations dans, 
lo texte, 16 illustrations hors texte en couleurs. 
12 cartes postales héliôgràvées.

Ce recueil sera mis en vente au prix de 7 
francs l’exemplaire à l'agence P.-L.-M., 88, rue 
Saint-Lazare, à Paris, dans les bureaux de vil
les, gares et bibîiothèqués du réseau P.-LAL, 
dans les agences da voyages et les grands ma
gasins, ii Paris, etc...

Les personnes qui désireraient le recevoir à 
domicile sont priées de s’adresser au service de 
la publicité de la Cie P.-L.-M., 20 boulevard Di
derot, à Paris, en joignant à leur demande un 
mandat-poste de: .9 franfes-pour-la France et de 
1? franesepeu® r-E-trangeri ■

la Compagnie du chemin de fer de Paris à 
Orléans rappelle au public les facilités offertes 
pour les relations avec l’Amérique du Sud viâ 
Bordeaux.

Sur présentation d’un billet de passage de? 
Cies Sud-Atlantique et Chargeurs-Réunis, con
jointement avec un billet de chemin de fei 
pour Bordeaux, les bagages sont enregistrés 
directement h Paris-Quai d’Orsay pour la des-

■ lie grand pnx de Marseille
Marseille, 8 novembre. — Aujourd’hui 

s’est disputé le Grand Prix Hippique de 
Marseille. 125.000 francs, 2-500 mètres.

Voici l’ordre des arrivées : 1. Marivaux, 
à. M.' Joseph Lieux ;_2. Canapé ; S. Danube

Pari mutuel : 86 et 22, 12.50 et 14.50, 58 
et 2T1.5O, 13 et 12.50.
VVVVVVVVVVVi^WVVV'VVWl^VVVVVVVVVVVVVVVVl'VVXVVVl ’VVM

On rentre.
Les Gartellistes vont proposer.
La Parlement va disposer.
Le Pays ya être SüpoaA, ■.

il 1AU rtiu» il fJUKiC-pH IjilCUA 5 vutiu
dè champion d'Europe, et. eipu. Il v avait neuf parlants.

s lit? im nfem nnnrrflrésm’ ivr.S 21 > . ■< aa i c-»îa * rt «r

ml-lourdÿ,

Retraité Un honorable fonctionnaire de, la .tination . définitive, après visite par-la -douane.-■ 
qrande République des Etats-Unis, MfiJohn’’Hü-’ L’enregistrkçnent 'ési fait à PansXJiid,’a’Wsay-i 
bert vient de prendre sa retraite. Il n’avait la veille du jour fixé pour le départ des^ paqUite 
noiKtant pas énormément de travail? Mais tout bots de Bordeaux. Des dispositions spéciales 
a une fin. M. John Hubert était exécuteur des sont en outre prévues pour amener les voya- 
flautes œuvres à la prison de Sing-Sing. C’est geurs, sans changer de voiture, jusqu a-u quai 
lui qui pressait lo bouton fatal quand les con- d’embarquement, 
damnés à l’autre monde étaient installés dans 
le fauteuil électrique, il a expédié ainsi 146 
condamnés. Chaque fois qu’il mettait le doigt 
sur le bouton électrique, ça lui rapportait 150 
dollars. Il a donc, dans sa carrière, gagné 
21.000 dollars. La place p’était pas mauvaise. 
Elle laissait des que M, Hubert n’a cer, 
tatagù&Ht'‘'pa® æasiqi^ iJ uliUser. ;

la veille du'jour fixé pour le déparf-dès? paqUH-s’ 

sont en outre prévues pour amener les voya
geurs, sans changer do voiture, jusqu’au quai

Dans le sens du retour, les bagages à destina
tion de Paris peuvent être enregistrés directe
ment à bord du paquebot, avant son arrivée h 
Bordeaux. La visite de ces bagages par la 
douane n’a lieu qu’à la gare de Paris-Quai 
d’Orsay, et tout est fait peur faciliter aux
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Beauté
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» ü llp as Wgm a Bsgs 
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Corquoy, 8 novembre toe notre correspondant 
particulier). — Un ouvrier Polonais, Martin 
Patuvy qm travailla» sur la voie de Montluçon 
à Bourges, a été tamponné par l'express Paris- 
Montluçon, au point kilométrique 251-350, terri
toire de la commune de Corquov.

Le corps de ce malheureux ouvrier fut déchi- 
' quêté. La mort fut instantanée.

BOURGES

Proi» Oi la FH iatefô è la Paix
Mardi 10 novembre. — A 20 heures : retraites 

eux flambeaux par la musique, les tambours et 
clairons du 95” régiment d’infanterie, les (Tvin- 
pettes du 511® chars de combat et les fanfares 
d’artillerie et par les sociétés de musique et 
cie gymnastique, dans les différents quartiers 
de la ville.

Itinéraires ; musique, batteries et fanfares de 
la garnison : place Rabelais, rue Gambon, pla
ce -Planchât, rues du Commerce, Moyenne, es
planade Marceau.

Ls Vaillante et les sapeuns-pctripiers ; octroi 
Barbés rues Barbes et d'Auron, place de la 
Préfecture.

La Biturige . barrière Saint-Privé, avenue Na 
t Sonate, rue Edouard-Vaillant, place Gordaine, 
me Bourbonnoux, avenue Eugène-Brisson, place 
des Marronniers.

A 20 h. 30. — Concert, par la musique muni
cipale, place Cujas.

Mercredi 11 novembre. — A 8 heures et à t2 
heures, salves d artülerie, sonneries de clo
ches .

... 9 heures, distribution extraordinaire de se
cours aux indigents par les soins du bureau de 
bienfaisance.

A 14 heures. — Hommage aux morts de la 
grande guerre.

Le cortège officiel, auqu-r se joindront toute» 
les sociétés' de ia ville, partira de l’hôtel de ville 
à. 14 néures, pour se rendre au monument aux 
morts dp la grande gtierre. déposer des fleurs.

Toutes les associations d’anciens combattants, 
mutilés, anciens prisonniers de guerre, veuves 
et orphelins de guerre sont invités à se masse11 
autour du monument aux morts'pour recevoir 
l’iMsmmage officiel de la ville de Bourges et du 
gouvernement de la République.

A 14 h. 45. a la Halle : festival gymnique, mu- 
sicaT et choral par la musique municipale, l’or
phéon de la Prévoyante du Cher, la chorale 
des Etablissements Militaires, le Rallye-Cor,, lës- 
.Sociclés de gymnastique La Vaillante et la 
Biturige.

AUXERRE
LE PRIX DU PAIN

Le prix du pain de consommation courante 
est fixé à 1 fr. 69 le kilo dans le département.

Médailles d’honneur. — DcS médailles d’hon
neur ont été attribuées à M. Charles-Albert Le- 
înain (médaille de vermeil), lieutenant aux sâ- 
peurs-ponipieks d’Atixérra en récompense de 
ses nombreux actes de dévouement et â M. Ed
mond Durand (médaille de bronza), mécanicien 
au P.-L.-M. à Migermès, qui a sauvé M. Bohlét 
en danger do se noyer dans d’Armançon.

Etat civil .
Naissances. — Jacques et Jean Fontv, tu- 

meatix.
Mariages. — Désiré Jacqueniard et Odette 

Breuillé : Pierre Gauché et Madeleine Lordoii- 
nois ; Georges Tenzé et Fernande Balsacq ; 
Charles Morin et Odette Touchebœuf ; Georges 
Guilloton et Marie Ganivet • Henri Le Doré et 
René Gallois.

Décès. — Georges Chaindé, 77 ans, profes
seur de musique ; Charles Vincent, 79 ans juge 
de paix honoraire.

FAUNUS|

Ï7FÂU8U3 BAr.dTWevS!» 
PARIS. T41 Bergère 64-32

Le meilleur 
Poêhàbois 

eritièh&wérit en 
foflfe émoittée*.

TONNERRE

tmai (wcim

s PARIS

Avis mortuaires

* A
Nota. — Les habitants sont invités à pavoiser 

et illuminer leurs maisons.
Le 11 novembre étant jour férié, les débi

tants peuvent tenir leurs établissements ouverts 
toute la nui du 11 au 12 novembre

Ls tribunal a prononcé les candanjnatfûns 
suivantes :

Charles Benesy, 36 ans, tonnelier à Frart- 
cœur, commune de Sarmery, est condamné ft 
16 fr. d’amende avec sursis pour blessures fai- 
tes à une passante par son chien él 5 francs 
d’amende pour contravention

—• Auguste Hurig, 31 ans, électricien à La 
Chapelle-V-ieil-Forét, 4 mois-de-prison pour vol 
de cuivre et d’aluminium au préjudice de M. 
Adam, industriel à Flogny.

— Amélie Bavoil, veuve Gérard, 54 ans, 
sans domicile fixe, 6 semaines de prison pour 
vOI d’une somme de 5.200 francs.

—- Henri Sahson, 52 ans, cultivateur à Eti- 
vey, 8 jours de prison avec sursis et 50 francs 
d’amende pour recel de bots volé nar son fils.

MERY-ES-BOIS
Une fillette mordue par un chien. — Un chien 

appartenant à M. Robert Bslleville, 47 ans, chif
fonnier à La Chapellé-d’Angillon, a mordu à. 
la cuisse la jeune Solange Bignolafe, âgée de 7 
ans et lui a, fait une plaie assez profonde. Le 
père, M. Marcel Bignolais, 31 ans, cultivateur 
a la ferme de « La Motte », a déposé une plainte 
à la gendarmerie.

LE PRIX DU PAIN
Le prix du pain dé consommation courant® A 

Bourges est fixé à 1 fr. 60 le kilo à partir de 
demain mardi’ 10 novembre.

INSTRUMENTS DE MUSIQUES
Avtst d’ichstsr
Piano, Violon. Flûte, Clarinette ère., 

detïiàndez notre iàtéreesânt estslogoe Ùlastré (franco)

LAVEST, LUTHIER, MONTLUÇON

JOIGNE

SEBVIGÉ VICINAL
D’aujourd’hui 9 au H novembre ,des répafi» 

dages dé matériaux et de. cylindrages à va- 
oetir seront exécutés, savoir

Commune de Dampierre-en-Crat. — f Che
min de,, grande communication n* 7, au lieu- 
dit «. Lë. Betit-Boulay », entre les bornes 31 et 
31 kmi SciO : 2" chemin de grande communica
tion n* 13, au lieudit a Le Chesnet », entre 
ïes bornes 28 et 28 krn. 500.

Commune de Nérondes. — Chemin de grande 
communication n‘ 6, au lieudit * La Loge », 
entre les bornes 41 et 42 km.

Commune de Fiavigny. •— Chemin de grande 
communication n* 6, au'lieudit « Les Bons-En
fants », entre les bornes 33 et 34 km.

REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL
Le conseil municipal se réunira jeudi 12 no» 

vérhbre à 17 hetirés pour délibérer
Budget de 1926 ; distributeurs d’essence : 

éclairage, demande de becs de gaz route 
d’Auxerre ; éclairage de la Salle aux grains ; 
chauffage de l’hôtel de ville : concessions d’eau, 
augmentation. du prix de l’abonnement ; com
munications diverses.

Trouvaille. — Réclamé? fe M, Boyer, 1(3, rua 
Jacques d’Auxerre, tîri bonnet de laine pour en
fant.

Caisse d’épsrçrns — La caisse d’épargne a 
reçu pendant la semaine écoulée 161 versements 
s’élevant à la somme de 159.214 francs.

Elis a remboursé pendant la même période à 
72 déposants la somme de 120.800 fr. 76.

La classe 1S75. — Les anciens militaires de la 
classe 1875 sont invités à sé réunir au café Bres-

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Pierre ANDRE
décédé en son domlcüa h Nojay, le 7 novem
bre 1925, dans sa 79» annéé, muni des Sacre
ments de FEglise.

Ses obsèques auront lieu te mardi 10 courant, 
à 10 heures, heure légale, en l’église de No- 
lay.

On se réunira & la Maison mortuaire à Nolay.
De la part de :
M. Victor André, M. Pierre* Antonin André, 

M. Pierre-Hubert André, M. Robert André, ses 
frères, fils, petits-fils et petit-nevëu et de toute 
la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire-part 
le présent avis en tenant lieu.

Ni fleurs ni couronnes.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement da

Madame BELIN
Née Jeanne èULLERON

décidée en son domicile, a CotSIanges-Jes-Ne- 
vera, le 7 novembre 1925, dans sa 66’ année.

Ses obsèques auront lieu le lundi 9 courant’ 
à 14 heures, en l’église de Coulanges-les-Nevers.

On sa réunira à la Maison mortuaire à 
13 heures 45.

De la part de : M. Barthélemy Bel in, son 
époux ; Mme ef M. Francis Belin, Mme et A» 
Marcea Belin. Mme et M. Georges Belin, ses en
fants ; M. Jean Belin, son petit-fils Mme 
Georges Belin, sa sœur ; Mmes Doucet et Bon
net. ses béiles-steurs ; Mme et M. Emile Ter- 
nant ; Mme et M. Gaston Belin ; Mme Joly ; 
Mine et M. Michel Doucet, ses neveurs et niè
ces.

De ses petits neveux, et petites nièces et de 
toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de fatoe-p-art, 
le présent avis en tenant lieu.

«««
■ Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
et Enterrement de

Monsieur François MENIN
décédé chez ses enfants, à Nevers. rue Félix- 
Faure, n’ 1, le 8 novembre 1925, dans sa 81° 
année, muni des, Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront peu le mardi 10 courant, 
à 1 h. 30, en l’église Cathédrale Saint-Cyr sa 
paroisse.

ûn se réunira à la Maison mortuaire à 
1 heure 1/4.

De la part de :
M. et Mme Jean Menin et leur fille, M. et 

Mme Joseph Menin, M. et Mme Auguste Menin 
et leur fils. M. et Mme Roche. Mme veuve 

■ Adolphe Roche, Mlle Henriette Menin, ses en
fants et petits-enfants, et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Mademoiselle Octavio DUMOUCHEL 
décédée en son domicile, à Nevers. 46, rue de 
Paris, le 6 novembre 1925, dans sa 62= année, 
munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mardi 10 cou
rant. h 10 heures, en l’église Saint-Pierre sa 
parois

On se réunira. A la maison mortuaire à 
9 h, 3/4.

De la part de : M. Dumouchel, son frère et 
de toùtè la famine.

Il ne sera pa§ envoyé de lettres da faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

- Vous êtes prié d'assister aux COnvol, Service 
et Enterrement de

Monsieur Jacques BERTHIET
.décédé en son domicile A Lichv, commune de 
Botta, le 8 novembre, dans sa ©’ année, muni 
des Sacrements de l’Eglise,

Scâ obsèques auront lieu te mercredi 11 cou
rant à 10 il. 30, (heure légale), en l'église de 
Bona.

De là part de ses enfants. M. et Mme Bouziat 
et de leurs enfants ; de M. et Mme Berthiet et 
leurs enfante : de M. et Mme Jean Bourdiaux, 
Sés beaùx-frères et sas neveux et nièces et de 
toute la famille.

II ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
lé présent avis en tenant lien.

. Semœs et liesses
Un service de quarantaine sera célébré le 

mardi 10 novembre 1925, & 10 heures, en l’église 
de SambGerrn.ain-Chassenày, pour le repos de 
l’ânia de

Madame vsuve Joseph RICHARD
Née Marie LAFQRGS

De la part de toute la famille.

son, porté Percy, le dimanche 15 novembre a 
19 heures.

Concert. — Si le temps te permet ta Lyre Jo- 
vfnienne donnera le 11 novembre, à 15 heures, 
un concert au kiosque

Etat civil :
Mariage. — Maurice RolHn, employé à la 

Compagnie du gaz et Marcelle Baron, em
ployée de commerce.

Décès. — Agéline Mallet, veuve Colas, 74 
ans, faubourg Saiqt-FÎoretlun, 8 ; Paul Eino- 
che, 63 ans, restaurateur, quai de Paris, 12 ; 
Clémence Rousseau, veuve Huberty, 71 ans, 
avenue Gambetta, 5.

Sauveur des Poumons
WaOÊOOOQggB

22 Frs

tAKHERl
à base de plantes, sans lexiques ni stu
péfiants, absolument sans danger, est le 
■remède souverain et sens sûâilasre contra

roux, COQUELUCHE 
RHUMES, CATARRHES 
BRONCHITES, GRIPPE 
ASTHME, EMPHYSÈME

Le Sirop Mûter jagde la toær, supprime 
{oppression, active la respiration, 
détache les raficosités et glaires, stérilisa 
=== l’appareil pulmonaire.

Dam toutes tes Pharmacies

Le tlie.<Is25Srr. U fisc. Je 5Û01. Le fisc. Je fesia'

Prix : 8 Fr» 14 Frs
Refusez toafa subslil'ullon

Eî. C. Pans 9|9.tS4 B

SAOï^E-
&-LOIRE
ÇHAROLLES

TRIBOML GOmCHOœi
Le tribunal correctionnel a' prononcé les con

damnations suivantes :
Pierre Grave. 49 ans, manœuvre, sans domi

cile fixe, 8 jours des prison pour mendicité et 
défaut de. carnet.

—■ Alix Hubert, 37 ans, cuisinier à Coublanc, 
106 francs d’amende pour coups et blessures.

— Théodore Koscinski, 87 ans, manœuvre à 
Bourbpn-Lancv. 1 mois de prison et 50 fr. d’a
mende par defaut pour coups et blessures sur 
la personne de M. Konowicz.

— Stanislas Sjttopel, 32 ans, manœuvre, Ne- 
clelska Marie, femme Sztopel, 24 ans, ménagère 
vVilhein Silmoki, 43 ans, manœuvre et Vendi. 
Reif, femme Siinieki, 40 ans, ménagère, deniéu- 
rant tous à Bonrbon-LanCy, chacun 50 francs 
d’amende pour coups èt blessures réciproques.

Cylmdracs du 9 au 14 novembre. — Aujour
d’hui lundi 9 ; mardi 10 ; jeudi 12 : vendredi 13; 
samedi 14. C. G S. SafnWuüen-de-Jonzy « Là 
Bâchasse et Bois-Dieu ».

M-ane Garatetian, rue Moûtchanin, 20 • Guy- 
Pierre Chopart, rua Edit-C?N'ell, 54.

Décès. — Jean Rattlt, retraite, 83 ans. asflê 
Saint-Sauveur ; André Jondeau manœuvre, 
34, ans, Hôtel-Dieu ; Henri-Urbain Biiltv, gàr- 
çon d'écurie, 46 ans, nie dé la Fonderie, 4 ; 
Jeanne Thomas, épouse Gicn, 61 ans, rue de 
Tunisie, 15 ; Françoise Jusot, épouse Nectoux, 
61 .ans, rue de Turfiste, 15 ; Toussaint J&r- 
det, retraite, 80 ans, aux Vèrnizeaux ; Michél 
Erriaud, rètraité, 76 ans, rué des SôtSjes, 6 ; 
Jean-Baptiste Berüiier, cho.udror.nièr, 43 ans, 
rue Mouillelonguc, 15 ; Ifièrre Bouillot, plâtrier- 
peintre, 48 ans, rue cte Cliârolïes, 16 ; Jean 
Laubie, négociant, 67 ans, rué d’Autun, 16.

Mariages. — André Bauàrand, chaudronnier, 
et Jeans Vend ; Marcel Mânioiét, sdeùr cl 
Françoise Perruchot ;■ Claude Marionnct, sur
veillant et Sophie Vérniau.

PARAY-LE-MONTAL
La fête da la Vfctofre. — Dé mauvais Conseil

lers ont inspiré au maire de Paray une déci
sion fies plus clâmablès. Il & exclu du cortège 

■ 'i rrnb-o non seulement le clerfté, mats.

CHA W*VSU a-S AÜNE

Ï®«L eOBBECTIOHEL
En une courte audience solennelle, H est pro 

cédé à l’installation de M, Hinlang, nommé 
juge ù Chalon, en remplacement de M. Belot. 
Il est déclaré installé et va remplacer M. -Nets 
toux au siège.

— Félifcte Dauvergno, par défaut, 5 ans de 
prison avec sursis pour recel d un vol commis 
à la Cte P.-L.-.M.

— François Boutet, 19 ans. Pauma, 20 uns et 
Demonfaucon, 23 ans, chacun un mois de pri
son. Boutet est en outre gratifié de 5 fr. d’a
mende pour Ivresse.

— Pour vagabondage, 15 jours de prison à 
l’Espagnol Ortega Lorenzo.

AUTUN
Monuments historiques. — Par décision de M. 

Je ministre de l’instruction Publique et des 
Beaux-Arts, le Christ en Croix, statue en bais 
du XVI’ siècle, qui orne l’église de la Selle-én- 
Morvan a été classé parmi les monuments his
toriques.

Enregistrement. —■ M. Baj-on, receveur de 1.» 
Classe est admis à la retraite et. nommé rece
veur honoraire.

LE CRÈUSQT
Assistance aux vieillards, — Le paiement do 

l’assistance aux vieillards, aura lieu à la mai
rie le samedi 14 novembre de 9 à H heures.

Assistance aux femmes an couches. -— Le 
paiement des primes d’allaitement aura lieu à 
la mairie le samedi/14 novembre de 2 à 4 
heures.

Blessé d’un coup de hache. — M. Charles 
Clair, 61 ans, demeurant rua des Noyers, était 
occupe à épointer des piquets sur las chantiers 
de M. Berthier, entrepreneur de transports, rue 
de la Sablière quand la hache qu’il utilisait 
glissa et lui entailla profondément la main gau- 
dhô

Etat civil :
Naissances. — Roger Gabriel, avenue Saint- 

Sauveur ; Paulette Andriot. rué dé la Fôntainé, 
29 ; Suzanne Gillot, avenus Saint-Sauveur ;

W4-~ •.'■•

tuelles », Par sociétés culiuelles'enlendez les éco
les libres, l’orphennat, l'harmonie du . Sacré- 
Cœur, le Cercle catholique et l'Uniôn catholique.

Dé par là. Volonté de M. le maire de Paray, 
ou plutôt celle dé scs inspirateurs, la fête nàlitrf 
tiàlô dù 11 novembre dévient celle d'un pù.rti.’sF

Cetté dértsion a stupéfié et indigné la popu
lation. Elle est en contradiction pour elle avéé 
le programmé des élus qui prétendaient n’avoir 
qu’une ambition . « bien faire » apporter leurs 
encouragements préciéîix à toutes les sociétés et 
déclarer un peu pompeusement que les droits 
de tous seraient respectés ; un làrgé esprit- d’in- 
to’éranéé domine le parti socialiste tout entier.

Nous savons-qu’un grànà nombre dé nos com. 
patriotes île se souméttrônt pas aux prétentions 
de la mairie- dé transformer en manifestation 
purement. laïque ■— donc politique — la fête na
tionale du H'novembre.

La foire de novembre. — La foire de novem
bre a été très importanté cette année. On en
registre une baisse sensible sur les veaux de 
boucherie et une haussé non moins sensible 
-i”' les bonnes génisses.

SE REFASSE
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le ssâs? rasoir efficace 
peur barbe ferle

Co séquences ee hme
Q'u’oiàUô peu gravé pour la vie, l’asthme pro

duit à ia longue, quand, ü èsl négligé, des com
plications rédoutablès du côté du cceur. On 
empêche tô.ü.t accident, et oh guérit même com
plètement en faisant usagé régulier de la Pou- 
ÿré. Louis Lègras, ce mertteillètix remède . qui 
a obtenu là plti$ hatite. récompensé à l’Expo- 
èitfen Universelle fie 1900. prix dé là boîte 3,05 
(impôt compris) dans toutes les pharmacies; ‘

Cigarettes

ABADIE! 
économique 
parce que

fi» ireMe pi.-twl ■’ 
BsssirsnértnÉ-.'eefeti»».^ 
taéS ds jspfyingi,tes six > t îrt

|yr ™F<AIS,
Aôfillo èft r Rêaiqnïjr Parisrt**

Nous avons l'hônneur dé prévenir nôà 
çBéntô de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour te lende
main que des annonces qui notes seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès,
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir

Les PLATS en verre FïMtÂ vont au HUI ï
ef frermeHenl St jereir chau4

BBÊOTKM Dü FOUR A IA TABLE SAB IRANSVASEBENT 
car le PYREX peut subir les plus hautes 
températures dès fours de cuisine.

Le verre PYREX se lave à l'eau boriRlapte.

11 ne se fendillé ni ne s’écaiiie à la chalenr, demefzre 
■ brillant et neuf rasas au premier jour.
L£ PYREX, s, mPARIS(12»?

iœCeæŒiSWS^^ «»wffgægg
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Le Naître de Batatrae
‘Par R,-L. STEVENSON 

Traduit de l’anglais par Théo VARLET 

(Suite)
— Nous sauvons la maison de Durris- 

cteer, Henry ! reprit son père.
— Et puis voyez, James, dit Mr Henry, 

si je pars, et que 4e Prince ait le dessus, il 
vous sera facile ile faire votre paix avec te 
roi Jacques. Mais si vous partez, et que 
l’expédition avorte, nous séparons le droit 
du titre. Et que serai-jc, alors ?

— Vous serez lord Durrisdéer, dit le Maî- 
trè. Je mets sur table tout ce que je pos
sède. . ...

—■ Je ne joue pas un pareil jeu, s ecria 
Mr Henry. Je me trouverais clans une si
tuation, que., pas un .homme d’honneur ne 

■corw4ii’#ifek^uIhWcri- ;Jo’ rte ^ serais 
chatite-rré petssen ! ajouta-t-il. -IJo pmi 
après, il eut une autre expression, peut- 
être plus claire qu'il rie voulait . — C’est 
votre devoir d'être ici auprès de mon père, 
dit-il. Vûus savez bien que vous .êtes le fa
vori.

— En vérité ? dit te Maître. Voilà l’envie 
jui parle ! Prétend riez-vous me supplanter... 
lacob ? dit-il, en appuyant sur le mot avec 
luaiioé.

Mr Hte'ry *» sans rte-ondre, «t sur» 
ko ds 1» ear Ü avaii

tins leçon pour Jacob, dit le

noire vie, nous nous en repen- 
Mr Henry.

une faculté de silence admirable. Puis il 
s’en revint.

— Je suis le cadet, et je « dois » partir, 
dit-il. Mylord ici présent est le maître, et 
il dit qiié je partirai. Qu’avez-vous à répon
dre, mon frère ?

— J'ai à répondre ceci, Henry, répliqua 
le Maître. Lorsque des gens très obstinés 
se heurtent il n'y à que deux moyens d’en 
sortir : se, battre'et je crois bien que m 
l’un ni lautrê no voulons aller jusque-là — 
ou s'en rapporter au sort. Voici upc guinêfe. 
Acceptez-vous là décision de la pièce ?

— j’en accepte le risque, dit Mr Henry. 
Face, je pars ; pile, je reste.

La pièce fut [ewè. Elle retomba pile.
— Voici

Maître.
— Toute

tirons 1 dit .... .
Et il quitta aussitôt la salle.
Quant à Miss Alison, elle ramassa la 

pièce d’or qui vénipt d’envoyer son fiancé 
à la guerre, et la projeta au travers du bla
son de la fapiille qui décorait la grande ver- 
Irièrç clé la férièire.

--- .Si vous'ni’àviüz aimée autant que je 
vous aime, votls seriez resté ! s’écria-t-elle.

•— Je nê vous aimerais pas autant, ma 
très chère, si je n’àimais l’hopnéur encore 
plus, déclama le Maître.

— Oh-1 s’éèria-belle, vous n’avez pas de 
éænr !... Je souhaite que vous soyez tué !

Et quittant la pièce, toute en pleurs, elle 
s'enfuit dans sa chambre.

Le Maître alors se tqurrla vers Mylord et, 
de sbn. air le- plus drûte. lui dit s

fe yMLè. use diabtew 1 =

— C’est plutôt vous qui êtes pour moi un 
diable de fils, répliqua son père ; vous qui 
avez toujours été mon favori, soit dit à ma 
honte. Jamais vous ne m’avez fait passer 
une heure agréable depuis votre naissance; 
non, jamais une heure agréable, — et il le 
répéta une troisième fois.

Si ce fut la légèreté du Maître, ou son 
insubordination, ou le mot de Mr Henry 
concernant le fils favori, qui troubla ainsi 
Mylord, je ne sais ; mais je croirais volon
tiers que ce fut ce mot, car tout démontre 
qu’à partir de cette heure, Mylord fit plus 
de cas de Mr Henry.

Bref, ce fut en très mauvais termes avec 
sa famille que le Maître partit pour le Nord 
— et le souvenir de son départ en devint 
d’autant plus amer, lorsqu’il fut trop tard. 
Tant par menaces que par promesses, il 
avait rassemblé près d’une douzaine d’hom
mes, principalement fils ..de tenanciers. 
Tous avaient beaucoup bu lorsqu’ils se mi
rent en route, et leur cavalcade monta la 
côte et dépassa la vieille abbaye avec des 
cris et des chants, la cocarde blanche à 
tous les chapeaux. C’était une entreprise dé
sespérée, pour une aussi faible troupe, que 
de traverser isolément la plus grande par
tie de l’Ecosse. Et chacun le crut d’autant 
plus que, tandis que cette pauvre douzaine 
de cavâliers trottait sur la colline, un grand 
vaisseau de la marina royale, dont une 
seule embarcation aurait pu les anéantir, 
était mouillé! dans la baie, enseigne dé
ployée. L’après-midi, ayant donné! au Maî
tre qpe bonne avancé, ce fut le tour de M- 
Henry. Il partit, fc cheval, tout seul, offrir 
aw iH* pwur w» lêttef âe sjag pto 

au gouvernement du roi George. Miss Ali- 
son resta enfermée dans sa chambre et ne 
fit que pleurer jusqu’après leur départ à 
tous deux ; seulement, elle cousit la cocarde 
au cli a peau du Maître, et (comme le dit 
John-Paul) la cocarde était toute mouillée 
de pleurs lorsqu’il la lui porta.

Par a suite, Mr Henry et Mylord s’en 
tinrent fidèlement à leur marché. Qu’ils 
accomplirent quelque chose, c’est plus que 
je n’en sais ; et qu’ils furent bien ferme
ment attachés ali roi, plus que 'e n’en 
saurais croire. Mais ils observèrent la let
tre de loyauté, correspondirent avec le Lord 
Président, se tinrent tranquilles chez eux, 
et n’eurent que peu ou point de rapports 
avec le Maître, tant que dura là lutte. Lui, 
de son côlé, ne fut guère plus communica
tif. Miss AÜson, il est vrai, ne cessait de 
lui envoyer des exprès, mais je doute qu’elle 
reçut beaucoup de réponses. Macconochfe 
fit le voyage une fois pour elle, et trouva 
les Highïanders devant Carlisle (1) et, non 
loin du Prince, le Maître à cheval, et en 
hante faveur- Il prit la lettre (raconte Mac- 
conochie), l’ouvrit, la parcourut en pinçant 
les lèvre-s comme pour siffler, et la mit 
dpns sa ceinture. Son cheval fit un écart ; 
elle tomba sans qu’il s’én aperçût, et Màc» 
coHOchiô la ramassa par ferré •:'<*- il l’û tbtt- 
jours gardée, et je l’ai vue enlre ses mains. 
Des nouvelles, pourtant, arrivaient à Dm? 
risdeer, par cette rumeur pûblique qui va 
se répandant à travers un pays, — ce qui 
m’a toujours émerveillé. Par ce moyen, la

fl) Vffls d’A.nglatgm;, ©emtA d? CvmbArland, 
P®» 

famille en sut davantage concernant la fa
veur1 du Maître auprès du Prince, et sur 
quel pied il était censé être. Par une con
descendance singulière chez un homme aus
si orgueilleux — mais plus ambitieux enco
re — il avait, paraît-il, gagné de la noto
riété en flagôrnant les Irlandais. Sir Thomas 
Sullivan, le colonel Burke, et les _ autres, 
étaient ses amis de chaque jour, fri il s’éloi
gnait de plus en plus de ses cofânatriOtés. 
Il prenait part à la fomentation des moin
dres intrigues ; il raillait Lord George (1) 
sur mille détails ; toujours dé l’avis qui 
semblait bon au Prince, bon ou mauvais, il 
n’importe. En somme, —- joueur comme il 
ne cessa de l'être toute sa vie, — il se 
souciait moins du .succès de la campagne 
que de la haute faveur où il pouvait aspirer, 
au cas où, par chance, elle réussirait. D’ail
leurs il se comporta fort bien sur le 
champ de bataille ; pérsônne ne le contes
tait, car il n’était pas lâ.che.

Ensuite, vinrent les nouvelles de Culloden, 
apportées à Durrisdèér par un des fils dé 
tenanciers, — l’uniquq survivant, àffirpiait- 
il, de tous ceux qui étaient partis en chan
tant sûr lq colline. Par un malheureux ha
sard, Johû-Paiji et Maccppochie avaient, le 
piàlin découvert la guîpeê origine 
dû totii ré prél v- èf/fppcéè aîijts hh hüîsson 
de jl&px, lis s’èh èidièî’iî âïie$ h lïStrt fe 
pics » cùinïû& dighrépt Tés ssrvjtetirs à ©ijr» 
risdeer, chez le chàhgè'br ; èt il rêàtàil pep 
de chose de la guiné'e, plais éncôrà moins 

fl) m
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de sang-froid. Aussi, John-Paul ne s’avisa- 
t-il pas de sa précipiter dans la salle où la 
famille était en train de dîner, en s’écriant 
que « Tarn MacrnojTand venait d’arriver et > 
t— hélas ! hélas ! — il ne restait plus per
sonne pour venir après lui ! »

Ils accueillirent ces paroles avec on si
lence de condamnés. Seulement, Mr Henry 
se mit là main devant Je visage, et Miss 
Alison cacha entièrement sa tête entre ses 
brâs étendus sur la table. Quant à Mylordi 
il était couleur de cendre.

— J’ài encore un fils, dit-il. Oui, Henry, 
et je votts rends cette justice : c’est le meil
leur qui ïeste.

C’étàit là une chose isingulière à dirê en 
pareil temps ; mais Mylord se souvenait 
toujours des paroles de ’M. Henry, et il 
avait sur la conscience des années d’injus
tice. C’était néanmoins une chose singuliè
re, et plus que Miss Alison n’en pouvait 
supporter. Elle éclata, blâmant Mylord pour 
ce mot dénaturé, et Mr Henry parce qu’il 
était assis là en sécurité, alors que son 
frère était mort, et elle-même parce qu’elle 
avait parlé’ durement à son fiancé lorsqu’il 
était parti, l'appelant à présent la fleur doc 
hommes, se tordant les mains, protestam 
do son amour, et criant sop nom à travers 
«es BripeS. ««- Ûti que les serviteurs 
eh dëïh&nreîeîit gtufOms-

Jfr Henry se Jhva, tenant toujours S» 
chaise. C’était à son tour d’être couleur de 
pendre.

— Oh I s'écrta-t-E soudain. Je aab 
Man Nsits l'aimiez-

(A rufvrsx
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FABRICATION FRANÇAISE

Contre les 
traits tirés”. 

A la suite de maladie, de fatigue, de 
surmenage, beaucoup de femmes ont 
les traits tirés. Leur peau ne reprend 
pas sa vigueur ; elles croient leur 
beauté perdue.
Ne vous désolez pas si vite ; suivez 
ce traitement: massez-vous tous les 
soirs avec la mousse d'huiles de Palme 
et d’Olive produite par le Savon 
Palmolive. Très rapidement, vous 
assainirez votre peau et lui rendrez 
sa fermeté première.
L’action des huiles de Palme et 
d’Olive est merveilleuse pour vivifier 
les tissus. Au moment même du 
massage, vous aurez une sensation de ■ 
fraîcheur jamais ressentie auparavant; 
vous saurez que le travail d’embellis
sement commence.
Avec Palmolive, la jeunesse reviendra: peau 
douce, teint limpide, traits reposés......

vous connaîtrez de nouveau le bonheur 
de plaire.

Commencez. donc dès ce soir le 
traitement de beauté Palmolive.

§AVOi

LES C.UNCER i'S Üfc. T-.S.F.
« RADIO-PARIS »

A 12 h. 30, radio-concert Lucien Paris :
1, Lucerto, paso doble (Gaston Hervé) : 2. 

Désenchantement, valse (M. Beurrée) ; 3 . Si 
vous n’étiez pus si jolie, violon (E. Mathé) ; 4. 
Tzergina Czardas (G. Michiels) ; 5. Chanson 
d’automne (E. Nerini-G. A. Moîgnard) ; 6. Ri
gaudon, violoncelle (Forqueray-Feuillard) ; 7. A 
Joplig Story (Julien Perret) ;8. Le Cid, trio 
;Massen<-.-\ldcr) , 9. Deux chansons italiennes, 
(F. Volpatti junior) ; 10. Obertass, solo de vio
lon (Wieniawski) ; il. Danse de la mariée (A. 
Gauwin) ; 12. Pensée musicale (F. Fourdrain) ; 
13. Scherzo, solo de violoncelle (G. Hue) : 14. 
Espiègleries (Yatové) ; 15. A l’ombre des Tama
ris (Morisson-Ourdine) ; 16. Mi proprio ser, one 
step (Louis Baria).

A 16 h. 45, radîo-conert organisé par l’Asso
ciation des radio-amateurs français.

A 20 h. 30 sélection de « Pelléas. et Mélisan- 
de », de Debussy, avec le concours de l’or
chestre Radio-Paris,

TOUR EIFFEL
De 18 à 19 heures, radio-concert : programme 

M. Julien Maigret « L’Afrique équatoriale fran
çaise » ; « Comment éviter les accidents d’auto
mobile », par M. Versigny, directeur des Eta
blissements Versigny : M. Georges Delamare : 
« Propos en l’air » ; M. Marc Frâÿssinet : « Ce 
que sont les Conseils Généraux » ; M. André 
Delacour : « La saison des grands concerts est 
réouverts » : M. Ch. A. Brouilhet : « Reportage 
parisien » : Pages théâtrale : Scène d’une pièce 
jouée à Paris, par les créateurs : Les échos, par 
tous les collaborateurs ; Page musicale : Mlles 
Suzanne de Chaumesnil, violoncelliste virtuose, 
et Forêt, pianiste virtuose : Dans les douceurs 
des pins (Jougen) : Epithalame (Roushael) ; Aria 
Capriciosa, final de Ronchini : Le roman nou
veau d’André Armandy et les dernières nouvel
les;

De 19 h. 30 à 21 heures, radio-concert avec 
le concours de M. Pierre Tisserand, violoniste, 
et Mlle Jane Bugnot, cantatrice.

Programme : Ouverture du « Barbier de Sévil
le » fRossini) ; Ie’ concerto du Vieux temps, par 
M. Tisserand : Berceuse d’Alfred Bruneau, par 
Mlle Brugnet ; Ballet de Sÿlvia (Léon Delibes) ; 
La voix des cloches Louis (Luigini) ; Les airs 
les plus connus du Trouvère, mélodie (Alfred 
Bruneau) Mlle Brugnet ; Les airs les plus beaux 
du Roi d’Ys. exécutés par le trio des Radio- 
concerts de la Tour Eiffel.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
Programme du lundi 9 novembre, à 15 h., 

radio-diffusion des discours qui seront pro
noncés à l’occasion de la pose de la première 
pierre de la nouvelle école supérieure d’élec
tricité à Malakoff en présence du président de 
la République et sous la présidence du minis
tre de l’instruction publique et des Beaux-Arts. 
Discours de MM. Daniel Berthelot, membre de 
l’institut; au nom de la Société pour favoriser

le développement du haut enseignement de l’é- 
lectro-techique en France : Paul Janet, membre 
de l’institut, directeur de l’Ecole Supérieure d’é
lectricité ; J. Rey, au nom de l’Ecole Supérieure 
d’électricité, et M. Yvon Delbos.

A 20 h. 30, chronique scientifique : « Revue 
des périodiques étrangers de T. S. F. Radios 
schémas par M." Quinet, secrétaire général du 
Radio-Club de France.

A 21 heures, radio-concert donné avec le con
cours dè Mme Suzanne Dispan de Florian, 
Mme Donia Blanc, M. Georges Lomeg, rénova
teur de la saine chanson.

Programme : 1. a) Arioso (Bach-Ronchini) : 
b) Hinuetto (Beethoven-Ronchini) pour violon
celle ; 2. Six rondeaux pour cirant et piano (Mi
chel d’Argœuves) ; a) En mes pais quand me 
trouve à’repos ; b) Jeunes amoureux nouveàulx; 
c) Ce moys de niai, ne joyeulx, ne dolent ; 
d) De la regarder, vous gardez : e) Commandez 
votre bon vouloir ; f) Ma dame,- tant qu’il vous 
plaira, Mme Dispan de Florian et l’auteur ; 3. 
Trio en fa (Saint-Saëns) lre partie, allegro, 
andant-e : 4. a) Revenez amour (LulÙ) ; b) Air 
(Haëndel) Mme Donia Blanc ; 5. Introduction et 
harmonique (d’Ambrozio-) pour violon : 6. a) Le 
bleu des bleuets (Marcel Legay) : b) Les surpri
ses de la T. S. F. (Secrétan) M. Georges' Lôr- 
neg ; 7. a) Romance (Debussy) ; b) Les ber
ceaux (G. Fauré) Mme Donian Blanc ; 8, Deuxiè
me partie du trio en fa (Saint-Saëns) scherzo et 
final. -

--------------------------............................................................................................. .......................

Foires et marchés de ta rêpn
AVALLON. — A la dernière foire on cotait : 

vaches laitières 2.800 à 4.000 ; vaches de bou
cherie, les 100 kilos vifs 400 à 525 ; chevaux 
de trait 2.100 a 5.Û00 ; poulains 1.400 à 2.600 ; 
porcs gras 6 à 7 fr. le kilo vif ; porcs laitons 
90 à 180 la pièce ; norirrains là) à 400.

BRIENON. — On cotait : blé 124 à 125 ; fa
rine 167 ; son 70 à 72 ; remoulage 78 à 79 ; 
seigle 90 à 92 ; orge 80 a 90 ; avoine 95 à 97; 
beurre 16 à 16,50 le kilo ; œufs 8 à 8,25 ia 
douzaine.

BOURBON-LANCY. — On cotait : beurre, 7 
à 7,25 le J kilo ; œufs. 7 à 7,50 la douzaine . 
poulets, de 22 à 26 fr. la paire ; dindes, 40 a 
45 fr. l’une ; canards, 12 à 15 fr. l’un ; ojes, 
22 à 25 fr. l’une ; choux, 1 à 1,50 l’un ; choux 
fleurs 1,50 à 3 fr. l’un ; choux-Bruxelles 1,50 
le litre : châtaignes 1,20 le litre ; pommes, 
1,25 le i kilo : fromages de chèvre 1 fr. l’un; 
fromages de vache 1,50 l’un.

CHALON-SUR-SAONE. — On cotait : Beurre 
7.75 à 8 fr. la livre : œufs 9.75 à 10 fr. la dou
zaine ; volailles de 4 à 28 fr. pièce ; pommes 
de terre de 35 à, 45. fr. les 100 kilos : blé de 
128 à 130 fr. les 1Û0 kilos ; avoine 103 fr.

SAINT-POURGAIN-SUR-SIOULE. — On co
tait : beurre, de 11,50 à 12 fr. le kilo ; œufs, 
8 fr. la douzaine ; fromages, de 0,90 à 1.40 la 
pièce : poulets, de 9 â 10 fr. le kilo ; oies, de 
7 à 7,80 le kilo : lapins, de 5 à 5,80 le kilo-» ; 
veaux, de 6 à 6,50 le kilo.

Blsistérlsls

Etude de W BAYLE, notaire 
à Nevers

PREMIERE INSERTION
Suivant acte reçu par M0 

Bayle, notaire à Nevers, le 
trente octobre 1925, enregistré 
à Nevers, actes civils, le 5 no
vembre 1925 F" 46, case 297, 
M. Charles JOLY, ci-devant 
restaurateur, actuellement tail
leur d'habis et Mme Margue
rite VINCENT, sans profession, 
son épouse, demeurant ensem
ble ci-devant à Plangy, com
mune de Sermoise et actuelle
ment au Bois-Chapitre, com
mune de Sermoise. ont vendu 
». M. Jean VILPREUX, épi
cier et Mme Françoise TOUR- 
NEMOLLE, sans profession, 
«on épduse, demeurant ensem

ble. à Plagny, commune de Ser
moise.

Lest éléments ci-après dési
gnés ayant dépendu d’un fonds 
de commerce de_ vins, liqueurs 
et café'restaurarit que M. et 
Mme JOLY ont exploité et fait 
valoir à Plagny, commune de 
Sermoise dans la maison occu
pée actuellement par M. et 
.Mme VILPREUX, savoir :

1“ La licence administrative 
pour la vente des liqueurs, al
cools, spiritueux et toutes bois
sons en général attachée audit 
fonds et au sujet de laquelle 
les cédants ont donné en tant 
que de besoin, à M. et Mme 
VILPREUX, toutes autorisa
tions nécessaires pour que cette 
licence soit exploitée dans le 
fonds de commerce de Plagny 
où ils l’exploitaient eux-mêmes 
et où M. et Mme VILPREUX 
se disposent à l’exploiter à 
nouveau, avec droit pour les 
cessionnaires de prendre le 
titre de successeurs de M. et 
Mme JOLY.

2’ Et divers objets mobiliers 
et de matériel ayant dépendu

ETABLISSEMENTS O. ROUSSILLON
23, rue des Ferrières, NEVERS

BOIS DE CHAUFFAGE
farif en baisse au 1er flotfembre 1925

Croûtes chêne, te stère ........................... 24 fr.
Croûtes sapin, le stère .....?.......... 20 fr.
Croûtes chêne sciées à 0,30, le stère.... 30 fr.
Croûtes chêne sciées à 0,20, le stère .... 32 m.
■Croûtes chêne sciées à 0,15. le stère .... 34 fr-
Rognures de parquet, le stère ............... 35 fr.
doutée de sapin, le stère .......... ,......... 32 fr.

Livraison à domicile à partir de 2 stères dans 
a ville.

itérant . .toisa us maumo.
'nprîmerta de PARIS-CENTRE. à Nevers

atuant publiquement, contra- 
ictôirement oui le ministère 

public, déclare CHEUTON 
Françoise, femme MIGNARD, 
coupable : 1* d’avoir dans l’ar
rondissement de Nevers, le 26 
mai 1925, falsifié par écréma
ge, du lait donné servant à 
l’alimentation de l’homme et 
destiné à être vendu; 2’ d’avoir 
dans les mêmes circonstances 
de temps, et de lieu, exposé, 
mis en vente ou vendu du lait 
denrée servant à l’alimentation 
de l’homme, qu’elle savait fal
sifiée et en réparation, par ap
plication des articles 1 et 8, 
§ 1 et 2 de la loi du Ie’ août 
1905, 9 de cette loi, modifiée 
par la loi des finances du 31 
décembre 1921, la condamne à 
la peine de cent francs d’a- 
fmende, dit qu’elle devra rem
bourser au profit de l’Etat la 
somme de cent vingt francs, 
peur prélèvements effectués.

• Ordonne que le présent ju
gement sera publié par extrait, 
dans les journaux : l" « La 
Tribune » ; 2" « Paris-Centre »; 
dit- que le coût de chaque inser
tion ne devra pas dépasser 
trente franc, prescrit l’afficha
ge. également par extrait, au 
domicile, de la prévenue et de 
la mairie d’Urzy, pendant une 
durée de sept jours. Dit que 
l’affiche imprimée en caractè
res typographiques ordinaires, 
mesurera 40 centimètres en 
hauteur et trente centimètres 
en largeur, le tout à ses frais. 
La condamne en outre aux dé
pens.

Vu au parquet.
Le Procureur de la République, 

COTTIN.
Pour expédition : 
Le commis-greffier : 

THIBAUDÏN.
30.915

■ CMà'W
AVIS DE CONVOCATION

SURFIN I 
iœOÇOEK’ 

QUALITÉ INIMITABLE.

lait
Laits Café 
Fondant

A CEDER
BEAU MAGASIN DE MODES

Gd. centre, sur rue princi
pale. Belle inst. Aff. just. Prix 
à débattre. Faci. Cause édpart, 
presse.

S’adresser ; Cabinet L. 
•NERAULT, 11. rue des Arènes, 
Bourges (Cher). 30.908

ON OFFRE

On demande à louer, même 
hors centre une PIECE VIDE 
pour faire bureau et chambra 
garnie pour M. scu.fe chez par
ticulier.

Ecrire : CARNIERES, poste 
restante, Nevers. 30938

BON DOMAINE
Cinquante - quatre hectares, 

commune d’Ourouër (Nièvre), 
en métayage, pour le 11 no
vembre 1926. Sérieuses référen
ces exigées.

S’adr. à M. BOISSONNET, 
5, rue Vauban, Nevers. 30943
'-------- —......

Les actionnaires de la Société 
Anonyme dea Eaux Thermales 
de Saint-Honoré-les-Bains, en 
liquidation, sont convoqués par 
les liquidateurs en assemblée 
générale ordinaire à Nevers, 
avenue Georges Clemenceau n° 
7, pour le samedi 28 novembre 
1925, â 11 heures.

Ordre du jour :
Pouvoirs h donner aux liqui

dateurs.
P-ôür' âX’oir _ 

à l’assemblée générale, les pro
priétaires d’actions au porteur 
doivent déposer leurs titres à 
la Société Générale à Nevers 
ou dan's les autres succursales 
de cette banque huit jours au 
moins avant l’assemblée. 30945

le droit d’assister

FORTE QUINCAILLERIE 
de détail, à céder dans gr. ville 
bénéfice 80.000. Prix 150.000.

Cabinet J. TREMEAÜ, 7, pla 
ce Obélisque. Chalon-s-S. 30.764

A VENDRE
Canton Snône-et-Loire 

HOTEL ET CLOS 
D’EQUARISSAGE

Bénéfices annuels 40.000 
à augmenter.

fr., 
à augmenter. Prix 250.000 fr. 
fonds et immeuble, dont 150.000 
comptant.

Sous-préfecture Centre, excel
lent tonds HOTEL-RESTAU
RANT, bail 17 ans, loyer 9.000. 
30 numéros. Affaires 500.000 fr. 
Prix 370.000. Facilités.

S’adresser GUILLEMAUT et 
EPINAT, 6, rue Berbisey. Di
jon. ' 30.737

A VENDRE
Par soumission cachetés

Le 23 novembre 1925, è 14 
heures, au château de la Véne
rie, par Champlenjy (Nièvre), 
113 PIEDS D’EPÏGEAS abattus 
formant ensemble 72 mètres 
cubes au 1/5 sans garantie.

■ S’adresser pour tous rensei
gnements à M. MARTEAU, ré
gisseur au château de la Véne
rie, par Champlemy (Nièvre).

30942

MM
On demande a acheter BOU 

TEILLES DS CHAMPAGNE 
VIDES à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire dire 7, rue Creuse, Ne 
vers. 25.656

Wstes
CAMIONNETTE FORD., 1.000 

kilos, éclairage, démarrage, 
état neuf.

Un grand sport AMILCAR.
CITROEN 2 places, 5 CV.
M. A. FONTAINE, 33, avenue 

de la Gare, Autun (S.-et-L.).
30.903

CAMIONNETTE CHARRON 
6 HP., force 350 kilos, bouchè
re ou boulangère, éclairage, 
démarrage électriques, pneus 
confort,, amortiseurs, comp
teurs kilométrique, chronomè
tre, très peu roulé, état pres
que neuf, à vendre cause dou
ble emploi.

S’adresser à M. PRUNET, 
bouchtsr, La Charité-sur-Loire 
(Nièvre). 30.837

CONDUITE INTERIEURE 
Ford, caiirooserie française, 
dit de neuf, visible garage d 
। Nièvre, rue Félix-Faure

Nevers.
M. BLASINI, à Tarières, par 

26924
1" Tc-rpédo CITROEN 1923, 

10 HP., pneus neufs, compteur, 
amortisseurs, parlait état, 
12-000 fr.

2° Torpédo CHENARD ET 
VALKER, 10 HP., peu roulé, 
12.000 fr.

3’ Torpédo FORE, parfait 
état, 5.000 fr

S’ad. AUTO-GARAGE, 28, rue 
Saint-Bénin, Nevers. Tél. 4-35.

30.898
VOITURE CHARRETTE en 

bon état, pour poney.
, S’adr. chez M. LEMAITRE, 

carrossier, place Chaméane 
Nevers. 30939

BRABANT DOUBLE, neuve, 
prin intéressant.

Bureau du journal. 30.919
1 SEMOIR à pommes de ter 

re ; 1 POMPE à bras, aspi 
rente et refoulante;

BLASINÏ. à Tazièrss. par 
Nevers 2" 55

ANE avec ses HARNAIS, ? 
VOITURES état neuf. 

S’adresser M. CORBIER, 29. 
faubourg de Mouësse, Nevers.

30.826
BŒUF DE TRAIT de 5 à 6 

ans. pesant environ 900 kilos 
(traiterais à l’amiable).

S’adr. P. COUTIERE Mis. 
expert agricole à Saint-Pour- 
çain-sur-Sioule (Allier). 30933

BONNES GENISSES de 30 
mois inscrites au H. B. Cha- 
rollaâs, pleines d’un bon tau
reau.

M. J. NAUDIN, à Crécy par 
Decize (Nièvre). 30940

A VENDRE A L’AMIABLE

Jolie Ferme élevage
Sise h 2 kilomètres Courtenay, gros centre agricole du Lob 

ret. Très bons et beaux bâtiments* Coquet pavillon 9 piè
ces. Bâtiments d’exploitation modernisés.

Et lû hectares excellentes prairies, closes, avec arbres frui
tiers en bordure rivière 'truites'.

Jouissance fin année. Prix 90.000 francs.
Renseignements : visiter et traiter, M. René IGNACE», 24, 

place de la République, Montargis. 30943

ACCORDEONS, VIOLONS, 
hïANDOLETBS, PHONOGRA
PHES et. disques PATHË, et 
tous instruments de musique, 
grand choix de méthodes pour 
apprendre à jouer seul.

Catalogues gratis : G. BENA- 
ZET, . fabricant, 5, rue de la 
Procession, Paris. 30.644

ON DE-dANDD
AGENTS sérieux actifs, pour 

C“ Capitalisation, entreprise 
privée, assujettie au contrôle 
de 1 Etat.

Ecrire A. V1ROT, 33 rue 
Faubourg Saint-Martin, Paris.

30.890
BERGER, pour ferme envi, 

tons Nevers.
Bureau du journal.. 30.833
2 ÜÀRDËS de nuit, pour éta

blissements industriels, sérieu 
ses références exigées.

Bureau du journal. 30.787
HOMME marié, connaissant 

les chevaux, pour transports et 
déménagements, logé, bons 
gages ; la femme occupée ou 

’ non, pourboires
S’adr. à M. Henri LASNE, 

correspondant du chemin de 
fer, Cosne 'Nièvre)._____ 29.16S
JEUNES FEMMES et JEUNES 
FILLES, pour confections et 
tissage

S’adr. Ets MAUCHAUFFEE, 
1, avenue Albert-I”. 30.608.

MAÇONS, à l’Ecole de Pyro
technie de Bourges. Se présen
ter ou écrire à M. Pierre ERB, 
entrepreneur, hôtel Jeanne- 
d’Arc, 30, rue de Dun, Bour
ges 30.859

MECANICIEN, connaissant le 
tour, pour entretien camions 
automobiles.

S’adresser M. PERRIER, 9, 
Bd. de la République, Nevers.

30.918
OUVRIERES : marguerites, 

éventails.) fougères et tous 
feuillages en..perlés, pour cou- 
rpnnesi RENARD, 3, rué,. Ses 
Ô'rtêaüx, Paris. -5Ô.-â7|

REPRESENTANT sérieux, 
bonnes références, pour la 
vente à la commission des vins 
du centre, pour la Nièvre et dé
partements limitrophes.

J. B1SSON. vins en gros. Va- 
lençay (Indre). 30.793

TOURNEURS, AJUSTEURS, 
MANŒUVRES libérés du ser
vice militaire de préférence. 
Apprentis tourneurs et ajus
teurs présentés par leurs pa
rents.

Etablissements A. JACQUIN, 
33,. rue d’Aligny, Nevers.

20941
GENS DE MAISON

ON DEMANDE
MENAGE gardien château, 

homme è toutes mains inté
rieur, femme seconde cuisiniè
re. Sérieuses références exigées

S’adresser à M. le régisseur 
du château de Paray-le-Frésii 
Allier). 29.001
<M<aü»MiiCTcame>aMo»^»«nCT ■■ «

OCCASION 
A VENDRE

Divers objets neufs à des prix 
avantageux tels que :

Machines à coudre NEW 
HOME, bicyclette Saint-Geor
ges et une d’occasion, phono
graphes OPERA et disques, 
phonographe « Aérophone «, 
service à thé, coupe intérieur 
cristal, pistolet Browning, 
trousses toilette, sacs voyaeg, 
mallettes, couverts Louis XVI, 
services à liqueurs métal ar
genté et bronze .services à sa
lade corne blonde, services à dé
couper Louis XV, rasoirs sûre
té APOLLO, rasoirs GILETTB, 
réveil, corbeille à pain mêlai 
argenté, bol à sucre vermeil en 
éçrin, sacs américains, coffret 
parfumerie, vase vieil ivoire, 
rasoirs sûreté CANOK, cou
teaux suisses 6 lames, cou
teaux ivoirine -3 lames .timba
les métal argenté, stylomines 
plaqué argent, ronds de ser
viette.

S’adr. aux BUREAUX de 
« PARIS-CENTRE », 24, avenue 
de la Gare, Nevers._____ 30.651
“OCCASION ET NEUF ; Tôle 
ondulée, gouttière, tubes,, pom
pes Réservoirs soldés, Piquets, 
Ronces, grillages, grilles, poê
les, Cuisinières 1/3 valeur, la
vabos. baignoires. Tarif gra
tuit, MATERIEL EGO, 41, rue 
Roquette, Paris. 30.228

Import. Maison Huiles indus
trielles, ayant marq. dépos. et 
spécialités intéres., recherche 
REPRESENTANTS locaux actifs 
et visitant déjà clientèle industr. 
Commission.avantag. mais réfê 
premier ordre exigées. Ecr. à 
COMPTOIR HUILES INDUST., 
68, rue Jouffroy, Paris. 30421

Pelleteries^ Fourrures

Maux j J a
Maladie la Peau 
soulagement immédiat et guérison rapide 

egns cesser le travail, par F

Bo Préaase
&ÆDIGAU6 POUR Ud» fâ*

Ulcères Vâriqueœ 1J
! Plaies des jambes

îarices - Hônonx;^ ®
Sczêmas - Dartres, eî& -

Dttfnssndcj! les ‘Brochures B
engagées gratis et franco.

Envol franco d’un flacon Eau Précieuse contre mandat de 
7 fr. adressé à M. J. RENARD, docteur en .pharmacie, ex- 
toterne des Hôpitaux de Paris, 3, Rue Gauthey, Paris.

Es Vente dans Toutes Pharmacies.

MIS ET 0HMB0SS

17 bis, rue Saint-Genest, 17 bis 
NEVERS (Téléph. 449)

SPECÏAUTE DE PAQUETAGE
Charbons des meilleures provenances

Ecrivez è- ■ '
M.. VILLETTE, £. nie AncWTll, PARIS

Ose borne

Tout te monde boit de#

qu’ils améliorent la santé 
qu’ils préviennent la maladie 
qu'ils dissolvent l’acide urique 
qu’ils favorisent .la digestion 
qu’ils sont agréables au goût 
qu’ils ne troublent pas le vin

Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce „ . .
Parce qu’ils sont à. la portée de tous

tes « t-lthlnés du Docteur Gustln • ne 
se vendes» que dans les pharmacies.

Varices
UScérss 
Phiébite

Acné 
Herpès 
Furoncles 
Eczémas 
Psoriasis^ 
Clous

Rhumatismes
Soutte - Bouteurs 
Arterio-Soteroso

Les passé fia
E3 

mm shi
Le sang répand partout la vie. Mais chez 

l’arthritique, il dissémine de dangereux poisons, 
qui bloquent les jointures (goutte ou rhumatisme) 
enflamment les muscles (lumbago), bouchent le 
rein, : provoquent des coups d’hypertension 
artérieUç, avec artéïfo-sclérose, obstruent les 
veines (phlébite) oti les rendent molles au point 
que Ta circulation ne s’y fait plus (varices, 
hémorroïdes). Le sang impur tourmente cruel
lement chaque mois la femme arthritique et 
entraîne, le mauvais retour d’âge.

Quand le sang vicié se décharge sur la peau, 
tant que l’irritation reste interne, le mal ne se 
traduit que pard’intolérables démangeaisons exas
pérantes surtout la nuit, et qui démoralisent le 
malheureux qui en est atteint. Puis la peau, 
continuellement lésée par les tares sanguines, 
souvent héréditaires, réagit par : boutons d’acné, 
grosses vésiculo-pustules d’eczéma, avec menace 
d’impétigo, prurigo, dartres, sycosis, herpès, 
urticaire, clous et furoncles, psoriasis, érythèmes, 
purpura, vitiligo..Si.le mal. se localise particu
lièrement sur-les jambes,.les■ varices ,ss compli
quent d’eczéma variqueux, puis la peau s’ulcère, 
et alors s’installe sournoisement. cette véritable 
infirmité qu’est un mal de jambe,'plaie sanieuse 
envahissant et rongeant les chairs, résistant à 
tous pansements. Mais souvenez-vous de l’ori
gine de cet accident arthritique et de tous les 
autres : le seul coupable, c’est le sang vicié. 
Voilà pourquoi la méthode de L. Richelet est 
seule rationnelle et par suite efficace dans 
toutes ces manifestations arthritiques. La com- 
piété « rectification» que le traitement Richelet 
fait subir au sang le débarrasse définitivement 
de toutes les. humeurs et âcretés qui l'alourdissent 
et l’empoisonnent. Aussi, le Dépuratif Richelet 
efface toutes les poussées à la peau, ferme les 
plus vieilles plaies, et, point capital, sans 
laisser de cicatrice. Les douleurs, névralgies, 
sciatiques, troubles féminins, pesanteur des 
jambes, congestion des reins, artério-sclérose, 
gonflements variqueux ou autres des jambes et 
d’une manière générale tous accidents sanguins 
sont, grâce à lui, promptement enrayés. Nulle 
hésitation ne vous est donc permise : si vous 
tenez à la santé et à la vie, commencez tout de 
suite la cure qui vous sauvera.

Lefiacon: il fr.95, dans tout.lesbonnsa phartnaçses. A défaut 
ei pour renseignements sur le traitement, écrire à L. R1CHBLET, 
de Sedan» 6» rue de BelicrE, BAYONNE (Basses-Pyrénées).

Erard, Pleyel, Gaveau9 Elcké, Régy, 
Thersen, Bord, Klein, Herz 

Hansen, Leguérinais
ET TOUTES MARQUES

Gaston GAUTHRON
Accordeur diplômé de la Maison Pleyel

GOSKE-SB-LO!RÈ (Bièvre)

également de ce fonds de com
merce.

L’entrée en jouissance a été 
fixée su trente octobre 1925.

Les oppositions, s’il y a lieu 
devront êtr-e faites au plus tant 
dans les dix jours de la se
conde insertion et seront re
çues en l’éude de Me Bayle, 
notaire à Nevers, rue Va.uba.ri 
n’ 10 où domicile a été élu.

Pour première insertion.
Bavte.

30948
PARQUET DE NEVERS

D’un jugement rendu en au
dience publique du tribunal ci
vil de première instance, séant 
à Nevers, le 15 octobre 1925.

Entre M. COTTIN, substitut 
de M. le procureur de la Ré
publique, demandeur d’une 
part.

Et la nommée CHEUTON 
Françoise, femme MIGNARD, 
29 ans, cultivatrice à Ürzy 
(Nièvre), défenderesse d’autre 
part.

Il a été extrait ce qui suit :
Par c-qs motifs j je tribunal

TIS8N
27 et 29, rue des Boucliers. Moulins (Ailler)
Vêtements, Cravates, Manchons, 

Transformations et Réparations
Corbeilles de Mariages

Descentes de Lit et Couvertures pour 
voitures enfants

Mégisserie, peaux et montage tapie
En saison d’hiver, achat de Sauvagines, 

Martres, Fouines, Renards, Putois, Lou
tres, etc., etc..._________________

ÉCHELLES A coulisses! 
â Escabeaux, Echelles simples et doubles | 
? Matériel pour entrepreneurs et usines | 
S Catalogue gratuit sur demande s 
'i H. LALOUETTE, fabricant n f J A M f 
ÿ 9-11-13, rue Gal.-Fauconnet -U 1 èj U

4 ® SS chez soi. a peu de fraishal® g OülfiKW Guéries par les.
UPEPTASE3 DÎJPËYÎ1OUX. Méthode gratis

-s -'franco sur demande au Dr Düpeyroux, 
j,Square de Messine,5, Paris, avec attestations 

t. Ouostionnaire pour Consuliation Gret.tnit.ei

ACCORDEONS
Napolitains, Stradellà, Vcrcelli, 
Saird-Jean-Croix et Tyroliens.

CATALOGUE ILLUSTRÉ (GRATIS 
TABEZEN, 15, (passage des Lilas 
_ LES MIL.AS tSsIn®)

AVANT DE FAIRE VOTRE ACHAT ... renseignez-vous, et profitez de nos PRIS 
EXCEPTIONNELS.

Ventes au comptant et à crédit, selon le désir des clients-
MAISON DE CONFIANCE — NOMBREUSES REFERENCES

N..B. — Tous les Pianos sont accordés et mis en place par nos soins, dans toute 
la Nièvre et les départements limitrophes.

Grand stock de tous instruments de musique. — CATALOGUE GRATIS.
Le magasin est ouvert le dimanche toute la journée.

Aut&môbiles MA TH1S
Demandez à faire l’essai des nouvelles Voitures 7 et 

10 C. V. f 1925, les plus modernes leS plus durables 
Épreutie d'endurance du 15 septembre sous le Contrôle de l’A. C. F. 

aoec pièces plombées 

$ïille kilomètres par jour sur route
30.000 kilomètres en trente jours

¥is!W : &ara®e à ChâtiUon-en-SasQis (Téléphona 20)

eo NCOUR^
Il s’agit de disposer dans les cases ci-contre 8 nombres, 

de façon qu’en additionnant de gauche & droite, ou obtienne 
4 totaux de 7 et du haut en bas deux totaux de 14.

S; votre réponse est exacte en vous conformant aux con
ditions de ce. concours, vous pourrez recevoir im superbe 
cadeau. Adresser votre réponse aux PRIMES SPHINX, 2, rue 
Âuguste-Vacrruerie, Paris, (16°)

Joindre enveloppe affranchie à 0 fr. 30, portant votre adresse «=J4 *=14


